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INTRODUCTION  

RAPPEL RESUME DES OBJECTIFS DE L’ETUDE 

Suivant les termes de référence de l’étude d’inventaire et de développement 
de la PMH, celle-ci comprend trois missions ayant les objectifs suivants : 

• Mission A : Elaboration d'un inventaire des superficies irriguées à partir 
d'ouvrages de PMH;  

• Mission B : Définition d'une politique de développement de la PMH avec 
définition d’un programme prioritaire ;  

• Mission C : Etude de schémas d'aménagement types concernant les 
projets de PMH. 

La zone d'étude couvre l'ensemble du territoire national et les aménagements 
de PMH à prendre en compte concernent toutes les aires d'irrigation dont la 
superficie est inférieure à 1.000 ha et qui sont situées en dehors des grands 
périmètres d'irrigation. 

La mission A se décompose en quatre sous-missions A1, A2, A3, et A4 qui 
sont les suivantes : 

• La Sous-mission A1 – Collectes des données et analyse des études 
antérieures. Cette Sous-mission A1 a fait l’objet de la remise d’un rapport 
provisoire daté d’octobre 2006 et du rapport définitif n° 2 34 0074 R3 daté 
de février 2007. 

• La Sous-mission A2 – Définition d'une méthodologie d'inventaire. Cette 
sous-mission A2 a fait l’objet de la remise d’un rapport provisoire n° 
2 34 0074 R5 daté de février 2007. 

• La Sous-mission A3 – Réalisation de l'inventaire. Il s’agira de la mise en 
œuvre de la méthodologie et du programme d’inventaire sur le terrain sur 
l’ensemble de l’Algérie. Cet inventaire a pour objectif de compléter 
l’information disponible sur la PMH et de combler les lacunes rencontrées 
au cours de la collecte et de l’analyse des données existantes sur le 
secteur de la PMH lors de la phase A1. 

Les résultats attendus doivent être présentés sous forme de documents 
traduisant la situation actuelle de la PMH par commune et par wilaya. Ils 
doivent notamment porter sur les aspects suivants tels que stipulés dans les 
Termes de Référence : 

– La structure foncière et le type d'exploitation agricole,  
– Les ressources en eaux mobilisées,  
– Les équipements hydrauliques,  
– Les techniques d'irrigation utilisées,  
– Le mode de gestion des équipements hydrauliques,  
– La production agricole. 
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• Sous-mission A4 – Evaluation de l'impact de la PMH. Dans le cadre de 
cette Sous-mission A4 il s’agira de faire pour chaque wilaya une 
estimation de la part de la PMH dans la production agricole totale et 
d’évaluer les impacts socio-économiques de la PMH.  

LES TESTS D’INVENTAIRE DE TLEMCEN – RAPPEL CHRONOLO GIQUE 

Sur la base de la connaissance de la PMH acquise au cours des visites de 
terrain effectuées par le Consultant pendant l’exécution de la sous-mission A1 
de l’étude, il est apparu que la formulation d’une méthodologie d’inventaire, 
objet de la Sous-mission A2, ne pouvait être effectuée sans tests préalables 
dans une wilaya représentative d’un certain nombre de situations contrastées 
du secteur de la PMH. 

Il en résulté une modification majeure de l’approche méthodologique proposée 
au moment de l’offre de services en 2003, dans laquelle le seul test en vrai 
grandeur devait se limiter à 2 communes. Cette nouvelle approche a donc été 
la suivante : 

• Formulation d’une méthodologie préliminaire « a priori ». Cette 
méthodologie a été proposée dans un rapport intermédiaire remis à la 
Direction de l’Hydraulique Agricole (DHA) en décembre 2006. 

• Mise en œuvre de la méthodologie proposée et ajustement de celle-ci à 
travers des tests d’inventaire exécutés en vraie grandeur pour l’ensemble 
de la wilaya de Tlemcen, pendant la période allant de mi-janvier à fin 
février 2007, 

• Sur la base du déroulement des tests d’inventaire, mise au point 
provisoire de la méthodologie qui a été présentée en détail dans le rapport 
de Sous-mission A2 remis en mars 2007. 

Suite à la remise de ce rapport provisoire de Sous-mission A2, la DHA a 
formulé des réserves et commentaires qui ont été discutés au cours d’une 
réunion le 22 avril 2007. A cette occasion la DHA a rappelé qu’un des résultats 
attendus de l’étude sera le classement des « aires d’irrigation » recensées au 
cours de l’inventaire avec distinction : 

• des « aires d’irrigation » équipées ou aucune intervention ne se justifie,  

• de celles susceptibles de rénovation et d’amélioration,  

• de celles qui sont traditionnelles et non équipées et qui nécessitent la 
mise en place d’équipements nouveaux. 

En d’autres termes, pour ces trois catégories praxéologiques précédentes la 
notion d’ « aire d’irrigation » correspond à celle de systèmes d’irrigation ou 
périmètres structurés et exploités collectivement tout ou partie. 

Suite au rappel ci-dessus, il est apparu que le concept d’ « aire d’irrigation » 
suivant la DHA n’était pas celui adopté dans le rapport de Sous-mission A2 de 
février 2007. Le zonage effectué par le Consultant sur les images satellitaires 
SPOT de juillet 2007 avait permis de délimiter des « aires géographiques » 
sans distinction a priori des périmètres irrigués collectifs et des zones 
géographiques d’exploitations individuelles irriguées. 
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Cette mise au point terminologique d’importance ayant été faite, l’identification 
et la caractérisation des périmètres collectifs aurait pu résulter de l’analyse des 
fiches d’inventaire par aire géographique d’irrigation utilisées. En effet leur 
conception devait permettre normalement le recueil des informations 
nécessaires auprès des délégués communaux afin d’identifier les systèmes 
collectifs et les systèmes individuels au niveau des aires géographiques et des 
communes. 

Comme rapporté plus loin, il a été constaté que l’information recueillies était 
insuffisante et souvent inexploitable en raison de la connaissance de terrain 
insuffisante des délégués communaux en matière de périmètres collectifs 
(actuels et anciens), d’une part, et de lecture et du repérage des aires 
géographiques d’irrigation (individuelles et collectives) pré-identifiées sur les 
images SPOT, d’autre part. Ce, dans le cadre général d’un manque de 
système de statistique agricole rigoureux. 

Au cours des discussions sur le Rapport A2, la DHA a soulevé à juste tître la 
question de la validation des données recueillies dans les communes auprès 
des délégués communaux, validation qui est apparue nécessaire au vu du 
traitement des premiers résultats de l’inventaire de Tlemcen.  

Suite à ces commentaires et remarques, le Consultant a proposé à la DHA de 
poursuivre le processus d’inventaire sur la wilaya de Tlemcen jusqu'à son 
terme, avec de nouvelles investigations sur le terrain et d’aller au-delà de la 
mise au point proprement dite de la méthodologie qui portait sur les aspects 
logistiques et opérationnels de l’inventaire et les supports matériels et autres 
cadres pour le recueil des données de terrain. 

Suite à ces nouvelles investigations sur le terrain qui se sont déroulées en juin-
juillet 2007, le Consultant a proposé de produire le présent rapport complet sur 
la wilaya de Tlemcen après vérification des données déjà recueillies, collecte 
d’informations complémentaires sur l’irrigation individuelle et collective, saisies 
et analyses des données, avec présentation des résultats de l’inventaire et 
mise en évidence du niveau de précision qu’il est possible d’atteindre dans le 
cadre des moyens prévus au contrat d’étude. 

En l’attente de la production des résultats de l’inventaire dans la wilaya de 
Tlemcen, leur présentation et leur validation par la DHA, la mobilisation pour la 
Sous-mission A3 dans les autres wilayas, telle que prévue après la remise du 
rapport de Sous-mission A2, a été suspendue. 

OBJECTIFS GENERAUX ET CONTENU DU PRESENT RAPPORT 

La sous-mission A3 d’inventaire national a été précédée de deux séries de 
tests dans la wilaya de Tlemcen. 

Comme indiqué plus haut, la première série de test à permis de soumettre un 
premier rapport provisoire de sous-mission A2. La deuxième série de tests a 
permis de préparer ce rapport qui comprend les 4 parties suivantes : 

Partie I : Méthodologie et chronologie des tests d’inventaire de Tlemcen  
qui rappelle le processus suivi pour l’élaboration de la méthodologie 
d’inventaire, 
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Partie II : Analyse et restitution des tests d’inventaire  qui représente le 
résultat de la sous-mission A3 pour le wilaya de Tlemcen, 

Partie III : Bilan et impacts du secteur de la PMH à l’échelle d e la wilaya 
de Tlemcen  qui représente une anticipation sur la sous-mission A4 et une 
présentation des indicateurs principaux en termes de bilan et impacts. 

Partie IV : Méthodologie définitive, organisation et programme 
d’inventaire pour l’ensemble de l’Algérie  qui représente un ajustement du 
rapport provisoire de la sous-mission A2 dans ses aspects méthodologiques et 
programmatiques. 
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I - METHODOLOGIE ET CHRONOLOGIE DES TESTS 

D’INVENTAIRE DE TLEMCEN 

1. TERMINOLOGIE ET CONCEPTS DE BASE  

1.1. « AIRES D’IRRIGATION » 

Nous avons vu précédemment que la terminologie globale « d’aire d’irrigation » avait prêté 
à confusion pour la première phase du test d’inventaire dans la wilaya de Tlemcen, et 
qu’elle restait imprécise vis-à-vis des objectifs et de la finalité de l’étude d’inventaire en 
matière d’aménagement et de développement hydro-agricole en PMH. Nous proposons ci-
après (§1.2 et 1.3) la distinction entre les « aires d’irrigation » qui correspondent à des 
périmètres irrigués collectifs et les zones géographiques comprenant des systèmes 
d’irrigation individuelle, tel que cela a été utilisé pour la deuxième phase du test d’inventaire 
de la wilaya de Tlemcen. 

En fait la terminologie « aire d’irrigation » de l’étude SOGETA-SOGREAH de 1969 avait été 
reprise dans les TdR de la présente étude dans un contexte actuel de la PMH 
fondamentalement différent de celui de 1969. A cette époque les « aires d’irrigations » 
inventoriées correspondaient essentiellement à des périmètres collectifs en PMH ou en 
GPI (364 fiches périmètres constituées pour l’ensemble de l’Algérie du Nord). L’évolution 
de la PMH a été marquée ultérieurement par le développement des systèmes d’irrigation 
individuels (notamment avec le récent PNDA) et la régression des systèmes d’irrigation 
collective et des périmètres liés sous l’effet concomitant de la raréfaction des eaux de 
surfaces disponibles pour l’irrigation, de la désorganisation des Syndicats d’irrigation, du 
démembrement des domaines et des coopératives socialiste et le montée de 
l’individualisme au niveau des exploitants agricoles (fellahs traditionnels, privés modernes, 
EAC et- EAI). 

Lors de la première phase du test d’inventaire dans la wilaya de Tlemcen la notion d’ « aire 
géographique d’irrigation » a fait référence au travail de pré-localisation sur les images 
SPOT – en date de juillet 2006 – des aires géographiques où il y a des exploitations 
irriguées, qu’elles soient individuelles ou collectives. Une « aire géographique d’irrigation » 
peut être alors définie globalement pour les besoins de ce premier stade de 
pré_localisation de l’inventaire comme une portion continue de l’espace agraire 
comprenant des cultures irriguées et présentant des caractères macrocospiques 
d’homogénéité relative d’un point de vue phytogéographique, topographique et parcellaire 
qui traduit un degré et des types d’occupation du sol par des cultures irriguées à une date 
donnée et des parcelles adjacentes ou associées supposées irrigables. 

Une « aire géographique d’irrigation » ainsi définie comprend des systèmes d’irrigation (cf. 
définition ci-après) qui peuvent être intégrés et contigus dans l’espace (périmètres 
hydrauliques collectifs et/ou parcellaires géométriques d’un seul tenant en systèmes 
d’irrigation individuelle) ou au contraire morcelés (unités mosaïques d’exploitations 
irriguées individuelles discontinues sur un terroir de plaine). Une « aire géographique » 
d’irrigation se compose généralement ainsi de plusieurs exploitations agricoles pratiquant 
l’irrigation, et peut correspondre à un ou plusieurs systèmes d’irrigation et  mettre en jeu 
des systèmes, périmètres et parcellaires irrigués, de natures diverses, tels que : 
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• Périmètres terrassés de montagne avec réseau de distribution traditionnel et 
pompages individuels complémentaires plus ou moins développés, 

• Parcellaire irrigué de lits majeurs d’oued et de vallée plus ou moins compact (gravitaire 
collectif et pompages individuels), 

• Périmètres collectif gravitaires modernes, 

• Parcellaire irrigué de plaine plus ou moins dispersé avec pompages individuels, 

• arcellaire irrigué à partir de pompages individuels dans lacs collinaires, 

• « Périmètres » maraîchers du sahel côtier avec pompages individuels, 

• Parcellaire avec serres individuelles, 

• Périmètres de GCA 

• GPI 

• Périmètres d’épandage de crues, 

• Périmètres oasiens avec pompages individuels eou collectifs de comp)lément plus ou 
moins développés (palmeraies et groupe de palmeraies), 

• etc. 

Pour les besoins de l’étude nous remplacerons dorénavant le terme « d’aire d’irrigation » 
qui prête à confusion par, selon les cas, les notions de « périmètre collectif » irrigué et de 
zones géographiques d’irrigation individuelle, structurés respectivement par des systèmes 
d’irrigation collectifs, mixtes ou individuels. Les définitions de ces trois concepts opératoires 
sont fournies ci-dessous. 

1.2. NOTION DE SYSTEME D’IRRIGATION 

Un système d’irrigation  se définit, au niveau d’une exploitation (cf. définition ci-après) ou 
d’un groupe d’exploitations, par la combinaison du ou des  types de ressources en eau 
mobilisées pour l’irrigation, d’un mode de mobilisation/stockage et d’adduction, d’un réseau 
de distribution, d’un mode d’arrosage à la parcelle1, d’un parcellaire et d’un système 
cultural irrigué Il peut être simple (un seul type de ressource en eau, un seul mode de 
mobilisation, d’adduction, de distribution et d’arrosage à la parcelle) ou complexe 2 
(plusieurs types de ressources mobilisées, plusieurs modes de distribution/arrosage 
combinés au niveau d’une même exploitation3). Un système d’irrigation met en jeu des 
processus technologiques (hydraulique, agronomie), des rapports économiques, culturels 
et sociaux, et des modes organisationnels et institutionnels. 

On distinguera les systèmes d’irrigation individuels , où chaque exploitation pratiquant 
l’irrigation est autonome depuis la mobilisation de la ressource en eau jusqu’à l’arrosage à 
la parcelle ;des systèmes d’irrigation collectifs , où une partie du système comprend des 

                                                      
1 [Forage, puits, sources, oued, collinaire etc.] X [conduites, canaux, réservoirs etc.] X [gravitaire, aspersion, goutte à 
goutte, citernage ]. 
2 Exemple système mixte de périmètre collectif traditionnel de montagne avec pompages individuels en oued ou dans la 
nappe de compléments … 
3 On pourra alors parler aussi de sous-systèmes. Exemple Système individuel de pompage dans nappe avec sous-
système gravitaire et par aspersion à la parcelle … 
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équipements et modes de gestion collectifs impliquant plusieurs exploitations, depuis le 
mode de mobilisation. 

Pour l’Algérie du Nord4 les tournées de reconnaissance régionale de la sous-mission A1 et 
le test d’inventaire sur la wilaya de Tlemcen ont permis de retenir à ce stade la 
typologie des systèmes d’irrigation suivante : 

• SIC.1 – Système collectif des périmètres traditionnels de montagne ou de vallée sans 
pompages individuels complémentaires. 

• SIC.2 – Système collectif d’épandage de crues traditionnel sans pompages individuels 
complémentaires. 

• SIC.3 – Système collectif de périmètre moderne gravitaire d’eau de surface de plaine 
ou de vallée sans pompages individuels complémentaires. 

• SIMIC.4 – Système mixte de périmètre traditionnel de montagne ou de vallée avec 
pompages individuels complémentaires 

• SIMIC.5 –Système mixte d’épandage de crues traditionnel avec pompages individuels 
complémentaires dans nappe 

• SIMIC.6 – Système mixte de périmètre moderne gravitaire d’eau de surface de plaine 
ou de vallée avec pompages individuels complémentaires. 

• SIC.7 – Système collectif de périmètre GCA d’eaux de surface ou souterraines. 

• SIC.8 – Autre système collectif moderne à partir d’eaux souterraines avec pompage et 
adduction sous pression. 

• SII.9 - Système individuel gravitaire à partir d’eaux de surface ou souterraines avec 
mobilisation et réseau individuels et irrigation gravitaire à la parcelle 

• SII.10 - Système individuel avec pompage individuel à partir d’eaux de surface ou 
souterraine et modes d’irrigation variables à la parcelle. 

• SII.11 - Système individuel avec pompage individuel à partir d’eaux de surface ou 
souterraines avec serres. 

• SII.12 – Système individuel avec citernage structurel combinés avec SII.9 ou SII.10  

1.3. PERIMETRE COLLECTIF 

Un périmètre (collectif) irrigué est défini comme un espace irrigué cohérent d’un seul 
tenant, comprenant un ensemble d’exploitations irriguées et de systèmes d’irrigation 
collectifs relativement « homogènes » organisés selon un ordre hydraulique en partie 
collectif (mobilisation et adduction collective, réseaux de distribution semi-collectifs), avec 
tour d’eau et droits d’eau collectifs et individuels. Dans la grande majorité des cas les 
périmètres collectifs sont de types gravitaires par dérivation des eaux superficielles de 
sources ou d’oued. 

Un tel périmètre collectif comporte ou comportait soit un syndicat d'irrigation (transformé 
actuellement en association d’irrigants), soit une organisation traditionnelle ancienne de 
type ethno-lignagère. Il comprend en général des compléments de pompages individuels 
(systèmes mixtes) qui peuvent se substituer complètement à l'eau de surface collective 
(cas des anciens périmètres aux sources taries ou affectées à l'AEP, et des oueds 

                                                      
4 Pour le Sahara on pourra par la suite préciser cette typologie en la spécifiant en termes de systèmes oasiens collectifs, 
systèmes oasiens individuels et systèmes oasiens mixtes. 
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asséchés par des barrages amont). On parlera alors de périmètre actuel ou d’ancien 
périmètre. 

1.4. ZONES GEOGRAPHIQUES D’IRRIGATION INDIVIDUELLE 

Par distinction avec les périmètres irrigués collectifs et pour les besoins de l’inventaire de 
terrain nous définirons les zones géographiques d’irrigation individuelle  tout autre 
espace comprenant des systèmes d’irrigation individuels de manière plus ou moins dense. 
On distinguera les zones d’irrigation individuelle plus ou moins groupée délimitables sur 
une carte des zones d’irrigation dispersée non localisable à l’échelle de l’étude. 

Une zone géographique d’irrigation individuelle pourra correspondre soit à un ancien 
périmètre collectif « reconverti » en systèmes d’irrigation individuelle soit à un parcellaire 
où s’est développé différents types de systèmes d’irrigation individuelle 

1.5. LES DIFFERENTES NOTIONS DE SUPERFICIES AGRICOLES 

La première phase du test d’inventaire dans la wilaya de Tlemcen et la confrontation des 
divergences des différentes sources de statistiques agricoles communales (RGA 2001, 
Séries B et estimations de bilans de campagne des délégués agricoles communaux) a 
montré qu’il était nécessaire de préciser la définition des différentes notions de superficies 
agricoles utilisées de manière plus spécifique dans la présente étude, ce, pour éviter de 
fâcheuses confusions. 

A. SAU Irriguée physique 

La SAU irriguée physique correspond à la somme structurelle des superficies des parcelles 
irriguées dans l'année. 

B. SAU irriguée développée 

La SAU irriguée développée correspond quant à elle à la somme des superficies irriguées 
récoltées par culture dans l'année (estimation des séries B et du RGA 2001). Une parcelle 
pouvant comporter 2 cultures dans l'année (tête d'assolement d'hiver ou de printemps 
suivie d'une culture dérobée d'été ou d'automne) ; ou une culture basse pouvant être 
pratiquée en intercalaire (sous-étage) d'une plantation ou d’une autre culture, ou une 
parcelle pouvant comporter 2 culture mixtes de même strate. Dans ces cas là les parcelles 
concernées sont comptées 2 fois. 

C. SAU irrigable 

La SAU irrigable correspond à la superficie potentielle qui pourrait être irriguée par 
l'ensemble des exploitations de la zone considérée si la ressource en eau était suffisante 
dans l'état actuel des équipements hydrauliques installés, des ressources en sols irrigables 
de proximité et des facteurs de production des exploitations disponibles. 

1.6. LA NOTION D’EXPLOITATION AGRICOLE 

Une autre notion est apparue à géométrie variable lors des enquêtes de terrain lors du test 
d’inventaire dans la wilaya de Tlemcen : l’exploitation agricole. En effet selon les 
interlocuteurs (exploitants ou techniciens) et selon le contexte socio-foncier, les structures 
socio-anthropologiques familiales et les enjeux d’interface entre les agriculteurs et les 
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instances techno-administratives de l’Etat, il est apparu une confusion importante entre les 
notions de propriétaires, co-propriétaires, héritiers, co-héritiers indivis, (présents ou 
absentéistes), exploitants et co-exploitants (cas des EAC notamment). 

Dans le domaine de l'économie agricole, une exploitation agricole  se définit comme une 
entreprise, ou partie d'une entreprise, constituée en vue de la production agricole et 
caractérisée par une gestion unique et des moyens de production propres. Elle n’est pas 
réductible à une unité de propriété foncière. Son assiette foncière peut être indivise et peut 
comporter des parcelles prises en location ou en association. 

Dans les systèmes de statistique agricoles (voir aussi définition du RGA) l'exploitation 
agricole est définie comme une unité de production remplissant les trois critères suivants : 

• Produire des produits agricoles ; 

• Avoir une gestion courante indépendante ; 

• Atteindre un certain seuil de superficie, en production ou en nombre d’animaux. 

Il n’existe pas en Algérie de définition juridique de l'exploitation agricole. Celle-ci est 
généralement une entreprise, le plus souvent à forme individuelle, mais elle peut parfois 
constituer l'atelier agricole d'une entreprise à vocation plus large (par exemple exploitation 
agricole annexée à un établissement à caractère agro-industriel et commercial). On 
distingue actuellement en Algérie les grandes catégories juridiques  d’exploitations 
agricoles suivantes (cf. RGA) : les entreprises individuelles privées familiales, les EAC et 
les EAI, les Fermes pilotes et autres fermes étatiques, les Coopératives, les EURL  … 

Dans le cas des exploitations agricoles privées l’exploitation désignera l’unité de production 
faisant l’objet d’une autonomie et d’une unicité relative de gestion avec un budget principal 
familial, un centre de décision principal (le chef d’exploitation) et des centres de décision 
secondaires (d’autres membres masculins et féminins de la famille du chef d’exploitation). 
Une exploitation (ou foyer-exploitation) peut ainsi correspondre à un ménage agricole 
simple (couple avec enfants et autres membres dépendants) ou une famille élargie 
composée pouvant comporter, entre autres, des fils mariés restant dépendant du chef 
d’exploitation (père ou frère aîné). 

On admet par ailleurs en général qu'une exploitation agricole doit avoir une dimension 
minimale afin de la distinguer du simple jardin familial. 
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2. LA PREMIERE PHASE DU TEST  

2.1. CONTENU DE LA PREMIERE PHASE DU TEST D’INVENTAIRE 

La première phase du test d’inventaire a compris une série de tâches et d’analyses qui 
peuvent se regrouper en 5 volets : 

i) Un volet de collecte des données et informations  existantes , qui a visé : 

– Les statistiques agricoles (au sens large) par Daïra et communes : données 
communales du RGA 2001 et des séries B 2006, bilans de campagne et autres 
informations disponibles au niveau des délégués communaux et des subdivisions 
des DSA. 

– Les ressources en eau et les techniques d’irrigation : l’état de la ressource, les 
modes de prélèvement et les techniques de transport/distribution, précisions et 
expertise qualitative des systèmes techniques d’irrigation : informations 
disponibles au niveau des subdivisions des DHW, des antennes et délégations 
locales et régionales de l’ANRH, et de l’ANBT. 

– Les programmes et projets en cours ou prévus ; récolte systématique des 
documents existant et disponibles concernant les équipements hydrauliques de la 
PMH, les projets d’aménagement hydroagricoles, etc. (ONID, ONA, BNEDER, 
Bureaux d’Etudes). 

– Les infrastructures socio-économiques existantes : recherche des documents et 
plans d’aménagement et de développement régional ou local, lorsqu’ils existent et 
sont disponibles : monographies de wilayas, PAW, etc 

– L’identification des acteurs institutionnels liés à la PMH, ses filières de production 
et d’approvisionnement. 

ii) Un volet de localisation et de cartographie de la PMH 

Ce volet avait pour objectif de caractériser les « aires géographiques d’irrigation » en 
PMH sur la base de la télédétection et de vérités terrain Il s’agit d’identifier l’occupation 
du sol, et de caractériser les superficies irriguées en PMH, les ressources en eau 
utilisées et les équipements hydrauliques des sytèmes d’irrigation à travers le 
remplissage d’une fiche communale et une fiche par « aire géographique d’irrigation » 
sur la base des « aires d’irrigation » telles que pré-identifiées par télédétection sur 
image satellite SPOT. 

iii) Un volet d’enquêtes communales avec remplissag e de fiches communales et de 
fiches « aires géographiques d’irrigation »  préidentifiées par télédétection dans le 
cadre du volet (ii) précédent.  

Le modèle de ces fiches communales et « aires géographiques d’irrigation » sont 
fournies respectivement en annexes A1 et A2. Ces fiches ont été remplies pour 
l’ensemble des 53 communes de la wilaya de Tlemcen et 2XX fiches « aires 
géographiques d’irrigation » ont en outre été remplies. L’enquête a été faite par les 
agents d’inventaire recrutés par Sogreah sous la supervision de ses experts qui se 
sont succédés pour assurer une présence permanente lors de cette première phase 
du test (cf. § 2.2 ci-dessous). 

iv) Un volet d’enquêtes agro-socio-économiques 
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L’enquête agro-socio-économique par questionnaires, était centrées sur les systèmes 
de production et d’exploitation, les systèmes culturaux, les itinéraires techniques en 
irrigué, les niveaux de techicité des irrigants, les attitudes par rapport aux associations, 
au changement. 

Ces enquêtes  ont été «déconnectées» spatialement de l’inventaire communal 
systématique. Elles se sont concentrées sur les espaces et les terroirs où l’irrigation a 
un poids sociologique relatif important, Sur l’ensemble de la wilaya environ 70  
questionnaires agro-socio-économiques ont été renseignés par un enquêteur formé et 
encadré par l’expert-clé du domaine pendant une vingtaine d'enquêtes.  

Le choix des exploitants à enquêter a été établi après examen de la répartition des 
exploitations irriguées fournie par le RGA 2001. Une stratification simplifiée de ces 
exploitations a d'abord été réalisée sur la base de leurs superficies en optant pour trois 
classes de 0 à 5 ha, de 5 à 10 ha et de plus de 10 ha, (en utilisant les résultats du 
RGA 2001). Pour l'ensemble de la wilaya, ces trois classes représentent 
respectivement 50%, 25% et 25 % environ du nombre total des exploitations irriguées. 

Des communes représentatives ont ensuite été choisies sur la base de leur 
appartenance aux différentes régions agricoles de la wilaya, de l'importance de leurs 
superficies irriguées. Et de la spécificité de leurs systèmes d’irrigation. Les 70 
enquêtes ont été réparties sur les 15 communes suivantes (objectif de 5 enquêtes par 
commune) : Beni Bahdel, Beni Snous,souahlia, Ain Kebira, Nedroma, Oued Chouly, 
Beni Smeîel, Sidi Abdelli, Mansourah, Remchi, Hennaya, Maghnia, hammam 
Boughrara, .,El Aricha, Souk El Khemis (Beni Khaled) 

v) Un volet expertises socio-anthropologiques et en tretiens institutionnels 

Au cours de la première phase du test, 10 entretiens de groupe (focus groups) ont été 
menés parallèlement à l’enquête agro-socio-économique, sur les mêmes communes 
et de façon synchrone Ces entretiens ont pu être réalisés sur 2 semaines par l’expert 
sociologue assisté d’un agent d’inventaire interprète et 7 jours ouvrés effectifs de 
réunions réalisées, soit 1,5 focus groups par jour.  

Ces entretiens sociologiques étaient centrés sur les caractéristiques sociologiques et 
psychosociologiques des acteurs de la PMH : trajectoires historiques locales des 
groupes sociaux engagés dans la PMH, structures, organisations sociales et 
institutions liées à la PMH; attitudes et comportements, jeux et enjeux, stratégies, 
nœuds de pouvoir, identités collectives traditionnelles et modernes et potentiels 
participatifs intrinsèques, déterminants « exogènes », etc. 

La préparation/programmation de ces focus groups s’est faite à l’avance de concert 
avec celle des enquêtes agro-socio-économiques par l’agent coordinateur local de 
l’inventaire qui est passé par les subdivisions agricoles et délégués communaux5 des 
communes retenues.  

Divers Interviews et entretiens institutionnels visant à mieux cerner les rôles, jeux 
d’acteurs, enjeux et implications des différents acteurs locaux et régionaux dans la 
gestion et le développement de la PMH ont en outre été réalisés à l’occasion des 
enquêtes de terrain, notamment auprès des agents des subdivisions de la DSA, de la 
DHW, de chefs de Daîra, de présidents et élus d’APC, etc. 

Une réunion d’information sur l’étude et de recherche de documentation a en outre été 
réalisée au siège de la Wilaya en présence du Secrétaire Général et les représentants 

                                                      
5 Pour certaines communes le chef de daïra du ressort a manifesté sa réprobation « qu’on ne soit pas passé par lui 
préalablement » ou qu’on ne lui ait pas rendu une visite préalable. A noter que tous les chefs de daïras sont 
normalement informés de l’inventaire au démarrage par un  fax du Wali. 
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de l’ensemble des services et agences locales et régionales concernés peu ou prou 
par la PMH.6 Si cette réunion a permis aux différents services et organismes d’être 
mieux informée sur l’étude d’inventaire et de développement de la PMH, force est de 
constater par contre qu’elle s’est révélée peu fructueuse pour le Consultant en matière 
de récolte d’informations et de documentation écrite. 

2.2. LOGISTIQUE ET MOYENS HUMAINS 

Une composante importante de la première phase du test d’inventaire a été la vérification 
des modalités de mobilisation des moyens humain et matériels locaux dans la wilaya de 
Tlemcen. Pour ce faire, une mission exploratoire dans la wilaya a été effectuée en 
novembre 2006 afin de rechercher le personnel requis pour le travail de terrain. 

Cette étape s’est déroulée en étroite collaboration avec les responsables et cadres 
interlocuteurs lde la  DHW et de la DSA. Un certain nombre de personnes ont été 
identifiées et 3 agents d’inventaire ont été recrutés. 

Les tests ont été effectués entre le 12 janvier et le 25 février 2007.L’ingénieur agronome 
principal de Sogreah Algérie, chargé des aspects organisation/logistique, a suivi à pied 
d’œuvre l’ensemble de la période des tests. 

Les expert-clés du siège se sont succédés de la manière suivante : 

• Du 12 janvier au 24 janvier : le chef  de projet ; l’expert  SIG et aménagements hydro-
agricoles ; le spécialiste en télédétection. Au cours de cette période le personnel 
d’inventaire a été recruté et formé, la mise au point des questionnaires a pu être 
effectuée ainsi que les vérités terrain pour valider l’identification des aires 
géographiques d’irrigation à partir des images satellitaires et la cartographie de ces 
aires d’irrigation. 

• Du 29 janvier au 15 février : l’expert en sociologie rurale  ; et l’expert en agroéconomie. 
Au cours de cette période ces experts clés ont pu mettre au point le questionnaire pour 
les enquêtes agro-socio-économiques et effectuer des entretiens socio-
anthropologiques. 

2.3. LIMITES DES DONNEES COLLECTEES LORS DE LA PREMIERE PHASE ET RECADRAGE DU TEST 
D’INVENTAIRE 

Au cours de la première phase du test de Tlemcen, le Consultant s’est attaché à recueillir 
des informations au niveau des communes et de chacune des aires géographiques 
délimitées sur images satellitaires. 

L’analyse des données recueillies a permis de constater les limites de cet exercice au 
niveau des aires géographiques mais aussi de certaines données des fiches communales. 
Ceci concerne notamment un certain nombre d’informations telles qu’assolements annuels, 
extension du secteur PMH irrigué en individuel et extension de la PMH irriguée en collectif. 

On a déjà dit précédemment que les principales raisons de ces insuffisances étaient dues 
aux connaissances de terrain limitées des délégués communaux en matière de périmètres 

                                                      
6 Les services et organismes suivant furent invités à cette réunion ; DSA (SARPI), CRMA, Chambre d’Agriculture, 
UNPA, Conservation des Forêts, Délégation de l’Environnement, Secrétariat Général des services de la Wilaya, DAG, 
DRAG DPAT, DLEP/DUP,  DAPF, DAL, Direction du Commerce, DPS, 
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collectifs (actuels et anciens), d’une part, et de lecture et du repérage des aires 
géographiques d’irrigation (individuelles et collectives) pré-identifiées sur les images SPOT, 
d’autre part. Ce, dans le cadre général d’un manque de système de statistique agricole 
direct rigoureux et régulier. 

Un travail de complément et de vérification des données sur le terrain est apparu 
nécessaire, à savoir : 

• Nécessité de mieux identifier et collecter plus d’informations au niveau des périmètres 
collectifs 

• Nécessité de mettre au point une méthode pour contrôler et de vérifier, dans la mesure 
du possible, les données communales collectées auprès des agents de 
l’administration sur le terrain, tel que demandé par la DHA lors des discussions du 
rapport A2. 

D’accord partie avec la DHA il a ainsi été décidé en avril 2007 de retourner sur le terrain de 
Tlemcen et de procéder à une deuxième phase complémentaire de test d’inventaire. 

3. LA DEUXIEME PHASE DU TEST  

3.1. DEROULEMENT DE LA DEUXIEME PHASE DU TEST D’INVENTAIRE 

Comme proposé par le Consultant, la deuxième phase du test d’inventaire de Tlemcen a 
eu pour objectif la poursuite du processus d’inventaire sur la wilaya de Tlemcen jusqu'à son 
terme, afin de produire le rapport d’inventaire complet pour cette wilaya (Sous-mission A3 
suivant les termes de référence). 

Les objectifs annoncés pour cette approche comprenaient la vérification des données 
recueillies au cours de la première phase des tests de janvier 2007, la collecte de données 
complémentaires sur les périmètres collectifs, la présentation des résultats de l’inventaire 
et la mise en évidence du niveau de précision qu’il est possible d’atteindre. 

En résumé la mise en œuvre de la deuxième phase du test de Tlemcen a porté sur les 
3 volets suivants : 

• Compléments au niveau des fiches communales afin de recentrer et vérifier la collecte 
d’information auprès des délégués communaux en distinguant les périmètres collectifs 
des zones géographiques en irrigation individuelle. 

• Inventaire de terrain et enquêtes plus approfondies au niveau des périmètres collectifs. 

• Augmentations du nombre d’enquêtes individuelles pour tenter de mieux valider de 
manière statistique les données recueillies en première phase sur les exploitations 
irriguées dans l’optique de mieux documenter une typologie des exploitations et des 
systèmes de production. Cette augmentation du nombre d’enquêtes a été motivée par 
l’objectif de disposer d’un poids statistique plus important des données d’enquêtes 
avec les finalités suivantes :  

– Mieux documenter une typologie des exploitations et des systèmes de production 
en irrigué ; 
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– Avoir une meilleur estimation des variables quantitatives rendements et, dans une 
moindre mesure, prix, mais aussi des variables qualitatives d’opinions des 
irrigants ; 

– Chercher à disposer d’une autre source de références pour la 
vérification/confrontation/estimation des variables clé  (SAU/nombre 
d’exploitations irriguées) mesurant l’extension de la PMH par commune (cf. détails  
§ 5.2.2 ci-après in § 5.2 « Protocole de confrontation, de traitement et d’estimation 
des données »). 

Afin de lever toutes ambiguïtés et quiproquos sur les résultats des inventaires, le Bureau 
d’études considère que la Sous-mission A3 d’inventaire dans l’ensemble des wilayas de 
l’Algérie ne pourra démarrer que lorsque les résultats de la Sous-mission A3 dans la wilaya 
de Tlemcen auront été approuvés par la DHA. 

Le personnel national mobilisé pour cette deuxième phase du test a été le suivant : 

• Deux des 3 agents d’inventaire mobilisés lors de la première phase, dont le 
superviseur, 

• 3 ingénieurs agronomes enquêteurs (dont 2 seniors), 

• L’ingénieur agronome principal de Sogreah Algérie chargé des aspects 
organisation/logistique. 

Les missions sur le terrain des expert-clés ont été les suivantes : 

• L’expert en sociologie rurale, chef de mission pour cette deuxième phase de test  du 
28 mai au 30 juin 2007, 

• L’expert agro-économiste du 26 mai au 12 juin 2007, 

• L’expert SIG/aménagements hydro-agricoles du 26 mai au 9 juin et du 16 juin au 28 
juin 2007, 

• Le spécialiste en télédétection du 26 mai au 9 juin 2007, 

Une mission à Alger a été effectuée par une sociologue de Sogreah spécialiste du logiciel 
SPHINX la dernière semaine de juin afin d’appuyer le personnel du bureau Sogreah à 
Alger chargé de la saisie des données de terrain. 

Les agents d’inventaire utilisés au cours de la première phase des tests d’inventaire de 
Tlemcen de janvier ont été remobilisés. 

3.2. CONTENU DE LA DEUXIEME PHASE DU TEST 

3.2.1. ENQUETES/FICHES COMMUNALES COMPLEMENTAIRES  

On trouvera en annexe A 3 le modèle de la fiche communale complémentaire élaborée 
pour les besoins de la deuxième phase du test de Tlemcen (le modèle initial de la première 
phase du test est fourni en annexe A1, et le modèle de la fiche « aire géographique 
d’irrigation » de la même première phase est fourni en annexe A2). 

Cette fiche complémentaire, simplifiée par rapport à la première version, avait comme 
objectifs principaux : 
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• De vérifier l’inventaire communal des zones géographiques d’irrigation de manière 
déconnectée par rapport à la prélocalisation cartographique qui avait été effectuée 
pour la première phase du test et qui avait dans certains cas déroutés les agents des 
subdivisions de la DHW, de la DSA et les délégués communaux (DAC). 

• De distinguer périmètres collectifs zones d’irrigation individuelle. 

• De revoir l’estimation des différentes catégories de SAU (physique irriguée, 
développée, irrigable) ; le nombre d’exploitations irriguées par périmètre et zone 
d’irrigation individuelle. 

• De vérifier la statistique communale globale de l’occupation du sol. 

• De confronter ces nouvelles estimations entre elles et aux données du RGA 2001 et 
des Séries B 2006. 

3.2.2. INVENTAIRE DES PERIMETRES SUR LE TERRAIN  

Parallèlement et en décalage par rapport au remplissage des fiches communales 
complémentaires l’identification et la caractérisation des périmètres collectifs a été vérifiée, 
complétée et précisée par un inventaire systématique sur le terrain pour l’ensemble des 
périmètres notoires7. 

L’inventaire des périmètres collectifs actuels s’est faite sur le terrain par deux équipes 
constituées respectivement par l’expert en sociologie rurale et l’expert en aménagements 
hydro-agricoles. Il a consisté à une reconnaissance-expertise des périmètres combinée 
avec enquêtes auprès des personnes ressources et des irrigants des périmètres. 

En plus des caractéristiques principales de dimension des périmètres (SAU physique et 
nombre d’exploitations irriguées), ces expertises de terrain ont permis de collecter ça et là 
selon les informateurs, les informations et données disponibles et la lisibilité directe des 
périmètres sur le terrain, tout un corpus d’informations et de données sur : les ressources 
en eau utilisées, la structuration des réseaux et les ouvrages hydrauliques principaux, les 
populations usagères, les organisations sociales et institutionnelles liées (formelles et 
informelles), les modes de gestion de l’eau, les types de mise en valeur, les infrastructures 
socio-économiques (voire détails in § 4.4 ci-après et annexe A4). 

3.2.3. ENQUETES AGRO-SOCIO-ECONOMIQUES 

Les enquêtes agro-socio-économiques se sont déroulées sur 27 jours (du 26 mai 2007 
jusqu’au 21 juin 2007). Leur contenu a été pratiquement le même que celui des enquêtes 
réalisées lors de la première phase du test (cf. § 2.1 ci-dessus et détails § 4.5 ci-après). 
Pour mémoire elle comprenait les thèmes suivants : 

                                                      
7 Seuls quelques petits très petits périmètres plus « aléatoires » de moins de 20 ha n’ont pas pu être vérifiés directement 
sur le terrain dans certains cas. L’information des fiches communales complémentaires les concernant a cependant été 
validée (en plus ou en moins) par vérification auprès des DAC et des agents des subdivisions de la DHW lors de 
l’inventaire de terrain. 
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A. Identification  de l'exploitant 

B. Répartition de la SAU (au cours de la dernière c ampagne) 

C. Rendements par type de culture en irrigue 

D. Elevage 

E. Niveau de technicité 

F. Matériel et infrastructures 

G. Irrigation 

H. Commercialisation -prix produits agricoles 

I. Relation avec l'environnement socio-economique 

J. Attitude par rapport à l'avenir et au changement  

Une double stratification de l’enquête a été réalisée :  

• par commune avec sélection de 6 communes représentatives des grandes régions 
agricoles en ce qui concerne les systèmes d’irrigation individuels, et de 3 communes 
en ce qui concerne les périmètres en système collectif; 

• par classe de superficie (3 classes moins de 5ha, 5-10 ha, 10 ha et plus) à l’intérieur 
des communes sélectionnées avec application d’une méthode de quota et suivi a 
posteriori8 (45 enquêtes en moyenne par commune enquêtée, 3 classes de superficie 
de SAU par commune, taux d’enquête par classe correspondant aux taux de 
répartition des exploitations du RGA 2001 pour les mêmes classes). 

Cette stratification avait comme objectif spécifique, comme dit précédemment, de chercher 
à obtenir une estimation des superficies moyennes par commune enquêtée9 qui servirait 
de taquet de repère additionnel pour la confrontation, des données statistiques disponibles 
et des résultats des enquêtes communales en matière d’extension de la PMH (SAU et 
nombre d’exploitations irriguées). Cette fonctionnalité de l’enquête agro-socio-économique 
est rediscutée ci-après § 5.2 « Protocole de confrontation, de traitement et d’estimation des 
données », paragraphe 5.2.2 « Extension de la PMH »). 

Nous avons déjà dit par ailleurs que l’augmentation du nombre d’enquêtes agro-socio-
économiques pour cette deuxième phase du test visait parallèlement à l’objectif précédent 
à obtenir une meilleure estimation des variables concernant les rendements, les prix, les 
assolements, les systèmes de production, les types d’exploitations irriguées, les niveaux de 
technicité, les attitudes des irrigants et  autres paramètres agro-socio-économiques, 

Finalement cette nouvelle enquête individuelle a été menée auprès d’un effectif de 315 
agriculteurs irrigants se répartissant de la manière suivante par commune et système 
d’irrigation : 

                                                      
8 Le choix définitif des agriculteurs enquêtés s’est fait par convocation des agents des subdivisions agricoles et les DAC 
(selon les indications fournies d’objectifs d’échantillonnage), faute d pouvoir disposer d’une base de sondage exhaustive 
nominative des irrigants, ce qui à l’expérience s’est révélé limiter notoirement la valeur statistique des résultats de 
l’enquête vis-à-vis du critère taille de l’exploitation irriguée et assolement pratiqué 
9 Afin de disposer dune autre source de confrontation pour la statistique de la PMH communale, cf. ci-après § 5.2.2 
« Extension de la PMH » in § 5.2 « Protocole de confrontation, de traitement et d’estimation des données » 
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• 270 enquêtes réalisées auprès d’irrigants individuels dans les communes de AIN 
FEZZA, BENI OUARSOUS, DJEBALA, SIDI M’DJAHED, SEBDOU et SABRA. 

• 45 enquêtés réalisées auprès d’irrigants en périmètre collectifs dans les communes de 
BENI SEMIEL, OULED MIMOUN et CHETOUANE. 

On trouvera en annexe A5 le détail de la répartition des exploitations enquêtées selon cette 
stratification, pour ce qui concerne des systèmes d’irrigation individuelle qui étaient l’objet 
principal de l’enquête. 

3.3. SAISIE ET EXPLOITATION DES DONNEES 

Tout le mois de juillet a été consacré à la saisie sous SPHINX des données recueillies par 
l’enquête/fiche communale complémentaire et l’enquête agro-socio-économique. 
L’exploitation proprement dite des données n’a pu se faire qu’ensuite, celle-ci devant 
s’appuyer sur les outils de traitement statistiques que permet ce logiciel. 

Au total 405 enquêtes agro-socio-économiques ont été saisies sous informatique (logiciel 
Sphinx avec  transfert sous tableur de type excel pour les valeurs quantitatives principales) 
ont fait l’objet de différents traitements avant de pouvoir être exploitées et analysées. Ces 
traitements automatisés ont permis d’établir des tests de cohérence par estimation et/ ou 
par recoupement. Ces tests ont permis d’identifier un certain nombre d’erreurs ou 
d’anomalies dans les informations numérisées. Les anomalies détectées concernaient des 
codes réponses non définis (absence de réponse en particulier), des erreurs d’unité ou 
d’échelle caractérisées par des valeurs anormales. Compte tenu de l’impossibilité de revoir 
et de corriger un certain nombre de questionnaires, seuls 395 questionnaires ont été 
retenus pour les  traitements. 

Les  53 fiches communales complémentaires ont été saisies également sous SHINX avec 
transfert systématique des variables quantitatives sous excel pour certains traitements et 
confrontation avec d’autres bases de données (RGA, « Séries B » et bilans FNRDA) dans 
le cadre du protocole général d’estimation de l’extension actuelle de la PMH (cf. § 5.2 et § 
6.3), d’une part, et pour l’estimation de l’occupation du sol par groupe de cultures d’autre 
part (§ 6.4). 
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4. CONSISTANCE DES INFORMATIONS ET DES DONNEES DES TESTS D’INVENTAIRE 

Nous résumerons ci-après la consistance des informations collectées lors du test 
d’inventaire dans la wilaya de Tlemcen (phase I et II). 

4.1. DONNEES DISPONIBLES SUR LES RESSOURCES EN EAU ET LES EQUIPEMENTS HYDRAULIQUES  

4.1.1. DONNEES DISPONIBLES AU NIVEAU DE LA DHW ET DE LA DSA 

Les données disponibles recueillies sur les ressources en eau et les équipements 
hydrauliques auprès du Service de l’Hydraulique Agricole (SHA) de la DHW comprennent 
essentiellement :  

• Le bilan des irrigations 2006, par commune. Il s’agit du document annuel élaboré au 
niveau de la DHW et transmis à la DHA à Alger. Il a comme objectif de faire le point 
sur le secteur de la PMH dans la wilaya de Tlemcen et contient les informations 
rappelées dans l’annexe A8. 

• La liste des arrêtés définitifs des autorisations pour la réalisation des puits et forages, 
avec les usages et les profondeurs. Ce recensement porte sur 1068 puits et 1179 
forages.  

• Un inventaire des sources et puits avec leurs coordonnées. Cet inventaire désigne 147 
sources, 92 puits et 129 autres points d’eau pour lesquels il n’y a pas de 
renseignement sur leur nature. 

• L’inventaire des retenues collinaires et petits barrages dans la wilaya, avec leurs 
caractéristiques et leurs conditions. Cet inventaire concerne 95 ouvrages de stockage, 
25 seraient exploitables, les autres seraient envasés et seulement 15 seraient 
exploités. 

D’autres données sur les ressources et les équipements hydrauliques sont issues des 
services de l’agriculture de la DSA, il s’agit des projets GCA et du programme FNRDA. 

Pour la wilaya de Tlemcen le bilan des actions GCA est négligeable en matière d’irrigation 
(1 forage, 2 bassins et 25 ha de goutte à goutte). 

En ce qui concerne les actions financées au titre du FNRDA relatif au sous-secteur de 
l’agriculture irriguée ce bilan recense les prévisions de financement (engagements 
budgétaires) et les réalisations pour les objets suivants : pompes, kits d’aspersion, 
enrouleurs, unités de systèmes goutte à goutte, stations de tête, bassins de stockage, 
fonçages de puits, curages de puits, ouvrages en terre, forages création, forages 
réhabilitation. Converti en superficies potentiellement irriguées à partir de normes de taux 
d’équipement en kits d’aspersion (20 asperseurs par ha) et de matériel de surface en 
goutte à goutte le programme FNRDA 2001-2006 représenterait le soutien aux agriculteurs 
pour des équipements d’une capacité théorique de 10 771 ha d’irrigation individuelle sur 
une programmation de 14 017 ha10. 

                                                      
10 En sachant que les superficies nouvelles réellement irriguées dues au FNRDA sont nettement inférieures aux 
estimations qui ressortent des bilans de ses  programmes qui sont basées sur des normes de conversion et/ou de 
correspondances des équipements financés en ha irrigués. Ce, pour différentes raisons possibles de limite des 
ressources en eau, de problèmes d’électrification, de limites des disponibilités en main d’œuvre des exploitations 
bénéficiaires, d’affectation d’équipements à superficies en partie déjà irriguées, d’équipements partiels non intégrés par 
système d’irrigation (exemples : un nouveau pompage avec irrigation à la parcelle ; un kit d’aspersion en reconversion 
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4.1.2. DONNEES ISSUES DE L’ANRH 

Les données disponibles et acquises par le Consultant au niveau de l’ANRH consistent en 
des données disponibles systématiquement pour l’ensemble du territoire national dans les 
domaines de la pluviométrie, l’ETP et l’hydrogéologie. Elles sont listées ci-dessous. 

A. Pluviométrie 

• Carte pluviométrique de l’Algérie du Nord à l’échelle du 1/500.000. Cette carte a été 
réalisée par l’ANRH  et publiée en janvier 1993. La pluviométrie a été ajustée par 
régression multiple en fonction de paramètres explicatifs (Longitude, latitude et 
altitude) à partir de stations pluviométriques, sur la base d’un modèle de terrain de 
maille 2Km x 2Km . La carte comprend des iso-valeurs par pas de 50 mm. 

• Carte du réseau hydroclimatologique et de la surveillance de la qualité des eaux au 
1/500.000 de l’Algérie du Nord – Edition 2005. Elle comprend la délimitation des sous-
bassins versants, la localisation et les codes des stations pluviométriques  et 
hydrométriques. 

• Chroniques de relevés pluviométriques mensuelles des stations pluviométriques. La 
wilaya de Tlemcen est couverte par 95 stations pluviométriques appartenant à 4 
bassins versants.  

B. ETP 

• Atlas de cartes des températures et évapotranspirations potentielles de l’Algérie de 
Nord (juin 1997) – Echelle 1/ 2.500.000 

• Carte des évapotranspirations potentielles du Nord de l’Algérie à l’Echelle du 
1/500.000 (Juin 2005) calculées selon la formule de Penman. Dans cette carte l’ETP 
Penman a été interpolée par l’utilisation d’une loi empirique faisant intervenir la durée 
théorique d’insolation et la température sur la base d’un modèle de terrain de maille 
2Km X 2Km. La carte donne des iso-valeurs de l’ETP Penman annuelle avec un pas 
de 100 mm. 

C. Hydrogéologie 

• Carte des ressources en eau du Nord de l’Algérie (Echelle 1/500.000) Elle donne la 
délimitation des grands systèmes aquifères du Nord de l’Algérie, avec pour certains, 
leur potentialité en eau (Hm³/an). 

4.2. STATISTIQUES AGRICOLES ET SOCIO-ECONOMIQUES  EXISTANTES 

La première référence systématique  de statistiques agricoles communales disponible 
récoltée est celle du RGA 2001, en ce qui concerne les variables principales11 traitant des 
thèmes suivant : 

 

• nombre, taille et caractéristiques socio-démographiques des exploitations; 
                                                                                                                                                                                
d’un système pompage + irrigation gravitaire, etc.), de limites du manque de savoir-faire des bénéficiaires, de fiabilité 
des projets individuels et devis d’équipements,etc. (cf. paragraphes 6.3 “Extension de la PMH” et   6.6.8 ci-après in § 6.6 
« Systèmes, techniques d’irrigation et modes de gestion »). 
11 D’autres variables et paramètres secondaires intéressantes ne sont pas restituées au niveau wilaya ni encore moins 
commune 
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• La nature juridique des exploitations ; 

• L’occupation de la SAU ; 

• L’irrigation ; 

• L’élevage ; 

• Le matériel et équipement agricoles ; 

• L’environnement socio-économique des exploitations. 

Les autres données « statistiques12 » élaborées régulièrement au niveau des subdivisions 
agricoles et des Délégués Agricoles Communaux (DAC) qui font l’objet de formulaires 
spécifiques sont les suivantes13 : 

• Les bilans des cultures en fin de campagne : grandes cultures, maraîchage, cultures 
pérennes, cultures protégées, production animales, apiculture, cuniculture. 

• Les tableaux SERIES B volet n°1 et n°2 issues des b ilans précédents. 

• Les bilans de réalisations en petite hydraulique et irrigation localisée. 

• Les bilans des programmes du PNDA. Les formulaires relatifs aux décisions de 
financement de 2000 à 2005. 

• Les bilans infrastructures du secteur agricole hors PMH. 

Au cours de la première phase du test de Tlemcen, il était initialement prévu de recueillir 
toutes ces données « statistiques » supposées existantes au niveau des daïras et des 
communes. Il a été constaté chemin faisant que ces informations n’étaient pas toujours 
disponibles dans une forme exploitable et qu’en fait elles étaient consolidées au niveau des 
wilayas pour constituer les « Séries B ».  

Ce sont  finalement ces « Séries B » communale qui ont pu être récoltées 
systématiquement pour la campagne 200-2006.14 Rappelons que les « Séries B » ne 
fournissent malheureusement pas une « statistique » du nombre d’exploitations agricoles 
(voir § 5.2.1 « Extension d la PMH » in § 5.2 « Protocole de confrontation, de traitement et 
d’estimation des données »). Les données suivies ont pour objectif principal de procéder 
des estimations de récolte et sont centrées sur l’estimation de la SAU et de ses types 
d’occupation par culture récoltée dans l’année :  

 

• Céréales (d’hiver, d’été),  
                                                      
12 Il ne s’agit pas réellement de statistiques par enquêtes au sens strict du terme mais des estimations, reconduites 
chaque année, effectuées par les DAC et ACV (Agents Communaux Vulgarisateurs) en ce qui concerne les bilans de 
campagne de diverses manières et à partir de différentes sources selon leur pertinence : actualisation des données du 
RGA 2001, récolte de données par les DAC/ACV au niveau de groupes géographiques de fellahs de contacts et 
d’exploitants référents, suivi du programme FNRDA, statistiques d’approvisionnements en semences et autres intrants, 
etc. 
13 Les délégués communaux sont supposés effectuer un suivi « statistique » mensuel des campagnes, du FNDRA, des 
périmètres et projets GCA. Ils transmettraient un état trimestriel au bureau des statistiques de la Subdivision de Daïra. 
Quand le MADR formule des demandes statistiques thématiques, comme les série B notamment, via la courroie de 
transmission des DSA, elles sont fournies par la voie remontante à partir de ces « banques de données » statistiques 
agricoles communales permanentes, et sont « traitées » voir complétées au niveau des DSA avant d’être envoyées au 
MADR. 
14 En ce qui concerne les données des « Séries B » à l’échelle de la wilaya le Consultant a pu se  procurer en outre les 
campagnes 2001, 2002, 2003, 2004, 2005 
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• Cultures fruitières, 

• Cultures maraîchères, 

• Cultures industrielles, 

• Vignes. 

• Les cultures permanentes (sans distinction du sec de l’irrigué) : 

– Plantations (oliviers, palmiers dattiers, agrumes, figuiers, espèces à noyaux et à 
pépins), 

– Vignes à vins, vignes de tables, 

– Figuiers, 

– Cultures fruitières à noyaux et à pépins (abricots, amandes, caroubes, cerises,  
coings, grenades, nèfles, pêches, poires, pommes, prunes, autres). 

Il était en outre  prévu lors de la première phase du test de récolter systématiquement les 
données sur le contexte socio-économiques et sur les infrastructures et les services 
lorsque celle-ci sont disponibles.  

A ce sujet le Consultant a pu se procurer la monographie de la wilaya élaborée par la 
DPAT. Dans cette monographie les données suivantes, ayant trait aux ressources en eau 
et aux équipements hydrauliques, intéressent directement ou indirectement l’étude : les 
forages (181 recensés …) les barrages et les retenues collinaires (correspond à l’état de la 
DHW).  

4.3. FICHES COMMUNALES D’INVENTAIRES 

4.3.1. FICHES COMMUNE ET « AIRE D’IRRIGATION » DE LA PREMIERER PHASE 

Les modèles de fiches d’enquêtes « Commune » et « Aires d’irrigation » qui ont été 
utilisées lors de la première phase du test d’inventaire de Tlemcen sont fournis en annexe 
1 et 2. Nous avons déjà dit précédemment (§ 2.3) pourquoi, à l’usage et après un premier 
dépouillement, les données consignées par les Délégués Communaux dans la fiche 
d’enquête «aire d’irrigation » s’étaient révélées non fiables et inexploitables.  

En ce qui concerne la fiche d’enquête communale de cette première phase de test il y a 
lieu de retenir les commentaires suivant sur la consistance et la pertinence des données et 
information récoltées. 

Volet B. Données générales sur la commune : Questions « Population – Agglomération 
– Emigration » non toutes informées et intérêt secondaire pour la suite de l’inventaire 
compte tenu de l’impossibilité de rapporter les informations au secteur de la PMH15. 
Question des identités tribales restant pertinentes à reconduire pour la suite de l’inventaire 

                                                      
15 On retiendra à ce propos qu’un certain nombre de volets et de questions de la fiche communale reprenaient ceux de 
la fiche « aire d’irrigation » dans le but de confronter la somme des fiches « aires d’irrigation » à la fiche communale par 
thème et question. La fiche « aire d’irrigation » s’étant révélée a posteriori inexploitable les thèmes ou questions 
générales des fiches « aire d’irrigation », qui étaient attachés à la PMH, devenaient sans intérêt au niveau de la fiche 
communale. 
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du point de vue de la lecture sociologique du cadre ethno-spatial de la PMH par commune 
(cf. § 4.6 ci-après). 

Volets C. Equipements Communaux et D. Agro-industri es : Questions mal renseignées 
et impossibles à corréler au secteur de la PMH. 

Volet E.  Caractéristiques agricoles générales de l commune :  Volet repris et modifié 
dans la fiche communale complémentaire de la deuxième phase du test (voir ci-dessous). 

Volets F. Origine de l’eau et G. Mode d’irrigation à la parcelle :  Questions bien 
renseignées dans l’ensemble qui seront reconduites dans la suite de l’inventaire. Elles sont 
exploitées pour l’inventaire communal final dans les § 6.2 et 6.5 ci-après de la partie 
d’analyse et de restitution des résultats des tests d’inventaire pour la wilaya de Tlemcen. 

Volet I Cultures pratiquées : Volet repris et modifié dans la fiche communale 
complémentaire de la deuxième phase du test (voir ci-dessous). 

Volets J. Elevage – K. Organisations agricoles – L.  Domaines et coopératives 
socialistes : Thèmes et questions mal renseignés dans l’ensemble et impossibles à 
corréler au secteur de la PMH. Volets non reconductibles dans la fiche/enquête 
communale pour la suite de l’inventaire 

Volet « Aires d’irrigation (périmètres collectifs) : Volet mal renseigné (eu égard la 
méconnaissance de la spécificité des périmètres de la part des délégués communaux et 
subdivisions de la DSA et de la DHW) non reconductible pour la suite de l’inventaire et 
repmlacé par la composante d’inventaire de terrain des périmètres collectifs réalisés et 
testés lors de la deuxième phase du test. 

Volet « Irrigation individuelle » :  Volet repris et modifié dans la fiche d’enquête 
communale complémentaire de la deuxième phase du test (cf. ci-dessous). 

4.3.2. FICHE COMMUNALE COMPLEMENTAIRE DE LA DEUXIEME PHASE DU TEST 

On a vu précédemment quels étaient les justifications et les objectifs de cette nouvelle 
fiche d’enquête communale complémentaire. Le modèle de cette fiche complémentaire est 
présenté à l’annexe 3. En résumé cette fiche a la consistance suivante (par ordre 
chronologique de remplissage) au niveau de l’enquête : 

• Identification et liste nominative des différentes catégories de zones géographiques 
irriguées dans la commune : périmètres collectifs actuels, anciens périmètres collectifs 
(reconvertis en zones d’irrigation individuelle), zones d’irrigation individuelle groupée  

• Estimation pour chaque zone individualisée des variables et paramètres suivant : SAU 
physique irriguée, SAU irriguée développée, SAU irrigable, nombres d’exploitations 
irriguées (avec une ligne additionnelle particulière pour l’irrigation dispersée dans la 
commune non localisable au niveau d’une zone géographique spécifique). 

• Totalisation communale des zones géographiques irriguées par variable et paramètre. 

• Indications qualitatives par zone géographique de l’origine de l’eau (souterraine, de 
surface, mixte) et des types de culture dominante (arboriculture, maraîchage, autres). 

• Confrontation avec les statistiques agricoles globales disponibles (RGA, « Séries B », 
suivis des campagnes agricoles) et confirmation des chiffres des zones géographiques 
et des données communales globales : SAU totale, SAU physique irriguée, SAU 
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irriguée développée, SAU irrigables, nombre total d’exploitations, nombre 
d’exploitations irriguées. Avec commentaires sur les disparités. 

• Rappel et confirmation de la répartition des cultures pratiquées (superficies récoltées 
dans l’année (voir détail en annexe), avec commentaires éventuels par rubrique. 

4.4. INVENTAIRE DES PERIMETRES COLLECTIFS 

L’inventaire et les reconnaissances des périmètres collectifs sur le terrain effectués lors de 
la deuxième phase du test d’inventaire avaient pour but au premier chef de vérifier 
l’existence des périmètres collectifs identifiés dans le l’enquête/fiche communale 
complémentaire dans son volet de listing/caractérisation des zones géographiques 
d’irrigation : vérification de la persistance des périmètres collectifs actuels, état des anciens 
périmètres, identification du détail des périmètres élémentaires, identification de périmètres 
non cités dans la fiche d’enquête communale, correction des confusions entre périmètres 
collectifs et zones géographiques d’irrigation individuelle. 

Le travail effectué par l’expert en aménagements hydroagricole et l’expert agro-sociologue  
a consité en des reconnaissances de terrain accompagnés en général par le DAC, l’ACV 
ou quelques fois un agent de la subdivision de la DHW, prise de points GPS remarquables, 
repérage sur carte topographique, renseignements quantitatifs et enquêtes thématiques 
qualitatives (cf. ci-dessous), à travers des entretiens individuels et de groupes restreints sur 
périmètre auprès d’informateurs et personnes ressources (irrigants, notables du crû). 

Les principaux thèmes et aspects suivant ont fait l’objet d’investigation et de recherche 
d’informations (avec des résultas variables selon le degré de connaissance des agents de 
l’administration ; cf. tableau détaillé de l’inventaire des périmètres annexe 4). 

• Nature de la ressource en eau utilisée : sources, oued, eaux souterraines évaluation 
importance (débits) - Qualité – Concurrence AEP 

• Estimation SAU physique irriguée / Nombre d’exploitations/irrigants 

• Historique du périmètre (ressource en eau, organisation sociale, mise en valeur, 
anciens domaines, ancien périmètre, etc.) 

• Population liée (zones d’habitat) Identités tribales 

• Tours d’eau droits d’eau - ayant droit ; structuration ethno-lignagère de l’irrigation, 
présence d’EAC/EAI 

• Identification litiges/conflits - Notabilités 

• Identification systèmes individuels : nombre forages/puits/pompes 

• Types de mobilisation – ouvrages/ équipements hydrauliques 

• Réseaux d’adduction/distribution – types d’irrigation à la parcelle dimension 
équipements principaux (canaux têtes morte et séguias principales) 

• Types de mise en valeur 

• Organisation et gestion des équipements et de l’irrigation : jemaâ traditionnelle, caîd el 
ma, twiza, ancien syndicat d’irrigation, nouvelle association d’irrigants 

• Importance FNRDA dans le développement de l’irrigation individuelle 
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• Problèmes, attentes, attitudes des irrigants 

• Etc. 

4.5. ENQUETES AGRO-SOCIO-ECONOMIQUES 

Les objectifs et la consistance de l’enquête agro-socio-économique a déjà été exposée 
précédemment (§ 2.1 et §3.2.3). Pour le détail des 10 volets thématiques de l’enquête on 
se reportera à l’annexe 5 qui présente le questionnaire d’enquêtes et à leur exploitation 
dans les § 6.4, 6.7 et 6.8 de la partie II « Analyses et restitution des résultats des tests 
d’inventaire » 

4.6. EXPERTISES SOCIOLOGIQUES 

Les expertises sociologiques qui ont été menées lors du test de Tlemcen a consisté 
pendant la première phase en une dizaine d’entretiens de groupes (focus groups) et 
individuels (voir annexe 6). Lors de la deuxième phase du test ces expertises sociologiques 
ont été poursuivies et complétées chemin faisant par l’expert sociologue à l’occasion de 
l’inventaire de terrain des périmètres collectifs. Cette deuxième série d’expertises a 
consisté en des entretiens sociologiques individuels qualitatifs et de groupes restreints 
(fellahs, personnes ressource sur périmètre et dans les centres communaux). Ils furent 
particulièrement centrés à cette occasion sur les organisations sociales collectives de l’eau 
et des périmètres (cf. données recueillies § 4.4 ci-dessus), leur degré de 
persistance/déstructuration et la montée des modes de gestion individuels. 

Rappelons par ailleurs que l’enquête agro-socio-économique comprend en outre des 
questions qui participent de « l’alimentation » des expertises sociologiques (volets 
« Identification de l’exploitant », « Relations avec l’environnement socio-économique », 
« Attitude par rapport à l’avenir et au changement ») ; ainsi que certaines variables du RGA 
2001 au niveau communal se rapportant également à l’identification des exploitants 
agricoles (sans distinction du sous-secteur irrigué). 

Les « termes de référence » des thèmes et problématiques objets des expertises 
sociologiques sont résumés ci-dessous (cf. détails méthodologiques et de consistance 
annexe 6) : 

• Arrière-plans historiques généraux liés à la question agraire, l’hydraulique, la PMH, 
l’agriculture irriguée et ses organisations… 

• Histoire agraire régionale et locale en tant qu’élément déterminant et caractérisant les 
régions agricoles, les systèmes agraires, la politique de la PMH, les systèmes 
d’irrigation, les systèmes de production, l’organisation des filières … 

• Identification et caractérisation de la population « rurale » / agricole liée aux zones 
géographiques d’irrigation, (périmètres collectifs et zones d’irrigation individuelle), ses 
dimensions et densités, sa structuration socio-anthropologique : foyers-exploitations : 
exploitation/exploitant/co-exploitant, entités familiales structurelles (typologie des types 
de foyers-exploitation en PMH combinée avec celle des systèmes de production et des 
comportements (cf. ci-après). Les ouvriers agricoles salariés permanents/saisonniers, 
les réseaux et cultures techniques de travailleurs. Les niveaux de l'organisation sociale 
de base infra-communale : communautés villageoises en habitat groupé ou 
communautés socio-territoriales en habitat dispersé, exploitants agricoles 
absentéistes, exploitants agricoles urbains …. 
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• Réseaux d’interconnaissance et de solidarité. Les cultures participatives hydrauliques, 
agraires, agricoles (composantes tribales, théocratiques résiduelles ça et là et leurs 
fonctionnalités identitaires de solidarités paysannes, autres composantes 
contemporaines et de la modernité). Le voisinage rural, urbain et ses influences sur la 
gestion des systèmes d’irrigations et de production. L’absentéisme. La pluriactivité. 

• Les droits d’eau collectifs et les organisations sociales et modes de gestion 
traditionnels (jemaâ, caid el ma) et modernes (Syndicats d’irrigation, associations 
d’irrigants) pour la gestion de l’eau d’irrigation et des équipements hydrauliques 
collectifs là où ils existent encore. 

• L’individualisme et ses champs économique et sociaux. Ses conséquences sur la 
gestion de l’eau ; des aménagements hydrauliques, des systèmes d’irrigation et des 
systèmes de production en irrigué … 

• Les baux ruraux, les concessions agricoles et foncières, les stratégies et les impasses 
foncières des différentes catégories d’acteurs, d’exploitations et d’exploitants, etc. 

• Les systèmes de productions et les savoir-faire spécialisés liés en irrigué (maraîchage 
plein champ, maraîchage sous serres, fruits, huiles d’olive, dattes, lait etc.) 

• Les réseaux et circuits de commercialisation, les nœuds de pouvoir liés (vente sur 
pied, vente directe, vente au détail, souks de gros, formation des prix, etc.). Les 
relations de clientélisme liées  

• Les rôles des vendeurs de matériel et d’intrants (information, vulgarisation, prescription 
conseil, crédits court terme, etc.). 

• Les réseaux et les circuits de circulation de l’information : technique, économique, 
sociale, politique     

• Typologies qualitatives combinées des systèmes de production en PMH et des 
attitudes et des comportements des exploitants par rapport à l’Etat et ses institutions 
aux niveaux local et régional, par rapport à la gestion des RN, des aménagements 
hydrauliques, des irrigations, des systèmes de production, par rapport au changement, 
à l’avenir et aux jeunes générations. Les néo-paysanneries, les entrepreneurs 
agricoles, les multinationales, la mondialisation. 

• Les systèmes de notables  et de personnages « clé ». Systèmes et modes internes de 
résolution des conflits sociaux. Les champs idéologiques et du politico-religieux. 

• Les jeux et enjeux des acteurs institutionnels (formels et informels) et des acteurs 
individuels (selon les catégories et groupes sociaux) 

• Etc. 

4.7. CARTOGRAPHIE, TRAITEMENT ET ANALYSES DES IMAGES SATELLITAIRES  

4.7.1. SUPPORTS CARTOGRAPHIQUES 

Les supports cartographiques disponibles sont issus de l’INCT. La wilaya de Tlemcen est 
couverte entièrement par la coupure d’Oran au  1/500.000. Elle est couverte par 4 
coupures au 1/200.000 : Ghazaouet – Oran – Tlemcen - Saïda 
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L’ensemble de la wilaya n’est pas couvert en totalité par les cartes au 1/50.000 du nouveau 
découpage. Seule la partie Nord-Est est couverte avec les coupures de : 

• Tlemcen ni 30 xvii 2 Ouest 

• Tlemcen ni 30 xvii 2  Est 

• Telagh ni 30 xviii 1 Ouest 

• Sidi bel Abbes ni 30 xxiv 7 

• Remchi ni 30 xxiii 8 Ouest 

• Remchi ni 30 xxiii 8 Est 

• Ras El Ma ni 30 xviii 5 Ouest 

• Dahya ni 30 xviii 3 Ouest 

Par défaut, les coupures au 1/50.000 de l’ancien découpage ont été utilisées sur les zones 
de la wilaya non couvertes par le nouveau découpage. 

4.7.2. UTILISATION ET TRAITEMENT DES IMAGES SPOT 

Dans le cadre des tests d’inventaire sur la Wilaya de Tlemcen, et pour préciser les 
informations intéressantes qu’elles sont susceptibles de fournir, 5 images ont été achetées 
auprès de SPOT Image, toutes très récentes et prises en fin juillet 2006, à une période 
idéale pour cibler les irrigations d’été. 

Il s’agit des images suivantes : 

Tableau n° 1 -  CHOIX DES IMAGES SPOT – WILAYA DE TLEMCEN 

Identification image Date de prise de vue 

041/280 30/07/2006 

042/280 25/07/2006 

043/280 25/07/2006 

042/281 25/07/2006 

043/281 25/07/2006 
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Figure n° 1 POSITION DES IMAGES SUR LA WILAYA DE TLEMCEN 

Plusieurs traitements ont été tentés sur ces images pour faire ressortir au mieux les zones 
irriguées et délimiter les zones d’irrigation. 

Un premier traitement a consisté à calculer un néo-canal basé sur l’indice de végétation 
standard, qui fait ressortir l’intensité végétative. L’indice de végétation (IVN : indice de 
végétation normalisé ou NDVI : Normalized Difference Vegetation Index) est réputé donner 
des résultats satisfaisants pour cartographier, et dans une certaine mesure, différencier le 
couvert végétal sur de grandes étendues. Cet index est construit à partir de la 
différentiation de la réflectance des objets dans le rouge et le proche infrarouge. Pour le 
satellite SPOT cet indice est donné par la formule : Racine carrée de ((XS3 – XS2) / (XS3 + 
XS2)). Et en ré-échantillonant le résultat sur un octet (256 valeurs). Pour SPOT, le canal 
XS2 correspond au rouge et le canal XS3 au proche infrarouge. 

En juillet, date de prise de vue des images, l’activité végétative reste intense là où la 
végétation a accès à l’eau : zones irriguées pour les cultures et fonds de vallées où la 
nappe phréatique peu profonde permet encore, à cette date, à la végétation naturelle de 
prospérer.  

Le résultat du traitement permet effectivement de localiser de façon contrastée les zones à 
activité végétative importante, et en particulier, les zones irriguées et les zones de fond de 
vallée. A noter également que certaines zones forestières (Pin d’Alep, Genévriers, Thuya 
notamment) et ripiformations arbustives (Laurier rose, feuillus, etc.) peuvent donner, dans 
certaines conditions d’éclairement, une signature spectrale assez proche des zones 
irriguées.  

Afin d’essayer d’améliorer le résultat, d’autres tests de classification ont été réalisés, basés 
sur la reconnaissance, sur l’ensemble de l’image, de zones d’apprentissage. Les résultats 
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n’ont pas apporté d’améliorations vraiment significatives par rapport aux résultats donnés 
par l’indice de végétation.    

En réalité la principale difficulté au niveau de la classification des pixels, pour identifier les 
zones irriguées, réside dans l’hétérogénéité et la petite taille des parcelles irriguées. La 
plupart des pixels sont bruités par la présence d’arbres ou de haies de cyprès, et ne 
présentent pas un signal pur facilement extrapolable. 

Dans ces conditions, l’utilisation de l’imagerie SPOT pour quantifier les superficies 
effectivement irriguées s’est avérée assez décevante pour plusieurs raisons :  

• La période de juillet, si elle est idéale pour distinguer les zones irriguées des zones 
agricoles non irriguées et du reste de la végétation naturelle, correspond à une période 
où l’irrigation n’est pas maximum compte tenu des calendriers agricoles pratiqués, et 
de la disponibilité en eau d’irrigation. 

• Certaines cultures irriguées ne sont pas visibles : par exemple la jeune arboriculture se 
distingue très difficilement du sol nu.  

• Certaines zones dites « irriguées » ne le sont, en réalité, que très partiellement 
(citernage), ou très ponctuellement et insuffisamment pour qu’elles apparaissent 
distinctement sur l’image. 

L’estimation des superficies effectivement irriguées par comptage des pixels traités en IVN 
s’est donc avérée non exploitable compte tenu de l’aspect très partiel de l’information 
fournie. En revanche, l’estimation de la superficie de zones d’irrigation compacte 
(périmètres d’irrigation notamment) en délimitant la zone par photo-interprétation et en la 
planimétrant a permis d’aider au contrôle et à la validation des données collectées sur le 
terrain.    

L’utilisation d’images prises à une autre période de l’année n’apporterait pas d’information 
intéressante dans la mesure où la végétation irriguée, ne pourrait pas être distinguée du 
reste de la végétation.  

L’utilisation des images SPOT s’est avérée également très utile, voir indispensable pour 
localiser et délimiter les zones d’irrigation avant le deuxième passage de l’enquête/fiche 
communale de la deuxième phase du tes d’inventaire. D’une manière générale, les 
délégués communaux ont des difficultés pour localiser précisément, sur plan, les zones 
d’irrigation, notamment l’irrigation individuelle. L’image SPOT a permis de vérifier et 
préciser la localisation de façon fiable de la plupart des zones géographiques d’irrigation 
identifiées. 
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5. PROTOCOLE DE VERIFICATION ET DE TRAITEMENT DES DONNEES 

5.1. CONTROLE DE COHERENCE INTERNE DES FICHES D’INVENTAIRE  

Les différentes fiches d’inventaire de la PMH comprennent une grande quantité 
d’informations collectées par les enquêteurs auprès de différentes personnes ressources, 
voire de documents existants. Il parait évident que des erreurs d’origines très diverses se 
glissent dans ce cas dans l’ensemble de ces informations. L’objectif est de filtrer et détecter 
le plus grand nombre de ces erreurs et de les corriger, afin de fiabiliser l’information. 

A priori, les erreurs potentielles peuvent provenir de sources très diverses : 

• De simples erreurs d’inattention comme des fautes de lecture ou de saisie, 

• Des erreurs dues à des informations originelles imprécises ou erronées, 

• Des erreurs dues à des incompréhensions entre enquêteur et enquêtés,    

• Voir des erreurs éventuellement « volontaires» lorsqu’il s’agit d’inventorier, par 
exemple, des ouvrages illicites; 

• Etc.  

Il apparaît donc indispensable de contrôler a posteriori les informations collectées au cours 
de l’inventaire et il convient avant toute utilisation des données de cet inventaire, de les 
vérifier, de les recouper entre elles et avec d’autres sources d’information, de corriger les 
erreurs ou les incohérences constatées et de les valider avant de les introduire, pour 
exploitation, dans le système d’information.   

Il parait évident qu’il restera des erreurs résiduelles, mais l’objectif de la procédure de 
vérification et de validation est d’obtenir une base de données avec le moins de fautes et 
d’incohérences possibles. 

Une fois les informations saisies sous forme informatisée, la démarche générale de 
vérification et de validation consiste à intervenir en plusieurs étapes : 

• Contrôle de cohérence interne des informations contenues dans chaque fiche 
d’inventaire 

• Contrôle de cohérence entre fiches d’inventaire  

• Analyse de la cause possible des incohérences détectées, notamment en examinant 
les commentaires 

• Correction des incohérences détectées sur la base de l’analyse précédente, soit par 
correction directe s’il n’y a pas d’ambiguïté possible, soit par complément d’information 
sur le terrain en fonction du type d’incohérence détecté. 

• Validation des informations d’inventaire et introduction de celles-ci dans le système 
d’information   

Dans le cadre du test d’inventaire de la Wilaya de Tlemcen, ce travail a été effectué à la 
fois sur les informations collectées lors de la première phase et sur les informations de la 
deuxième phase. 
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Sans être exhaustif, ces contrôles concernent essentiellement la vérification des différentes 
superficies annoncées. A titre d’exemple, les contrôles suivants ont été systématiquement 
réalisés :   

• Vérification de la cohérence entre les différentes valeurs de SAU totale, SAU physique 
irriguée, SAU développée et SAU irrigable  

• Vérification que la somme des superficies des différentes cultures annoncées est 
conforme avec la superficie totale développée, 

• Vérification de la cohérence de l’origine de l’eau avec le total de la SAU irriguée totale, 

• Vérification de la cohérence entre type d’aménagement à la parcelle, 

• Vérification de la cohérence entre irrigation collective et individuelle 

5.2. PROTOCOLES DE CONFRONTATION, DE TRAITEMENT ET D’ESTIMATION DES DONNEES  

5.2.1. EXTENSION DE LA PMH  

5.2.1.1. POSITION DU PROBLEME 

A l’issue de la première phase du test d’inventaire le Consultant s’est trouvé confronté à 
différentes références et sources de données communales contradictoires pour estimer 
l’extension de la PMH en terme de SAU irriguée, à savoir pour mémoire : 

• les données du RGA 2001 ; 

• les données des « Séries B » pour la campagne 2005-2006 ; 

• les données 2006 du SHA de la DHW ; 

• les résultas du planimétrage des « aires géographiques d’irrigation » identifiées par 
télédétection  sur une image SPOT du mois de juillet 2006 ; 

• les résultats de l’inventaire réalisé en février 2007 via la fiche d’enquête communale. 

La question qui s’est posée finalement, après la réunion de discussion du rapport 
provisoire RA2 d’avril 2007 avec la DHA et le comité de lecture, a été quel degré de fiabilité 
et de précision accorder et comment valider les résultats du test d’inventaire de février 
2007 par confrontation avec les autres sources d’estimation ? 

L’analyse des coefficients de corrélation entre ces différentes sources  (tableau 2 ci-après) 
en ce qui concerne la SAU irriguée communale montre : 

• Une très forte corrélation entre le RGA 2001, les « Séries B 2006 » et l’inventaire 
communal de février 2007. 

• Une faible corrélation entre les données du SHA 2006 d’une part, et respectivement, le 
RGA 2001, les « Séries B » 2006 et l’inventaire de février 2007 ; 

• Une corrélation moyenne entre les données de planimétrage sur SPOT juillet 2006 
avec respectivement chacune des 4 autres sources. 
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Tableau n° 2 -  COEFFICIENTS DE CORRELATION ENTRE LES DIFFERENTES SOURCES D’ESTIMATION 
DE SAU COMMUNALE IRRIGUEE 

Coefficient corrélation SPOT 2006 X SHA 2006 0,58 

Coefficient corrélation SPOT 2006 X Séries B 2006 0,48 

Coefficient corrélation SPOT 2006  X Inventaire février 2007 0,49 

Coefficient corrélation SPOT 2006 X RGA 2001 0,42 

Coefficient corrélation Séries B 2006 X Inventaire février 2007 0,96 

Coefficient corrélation Séries B 2006 X RGA 2001 0,96 

Coefficient corrélation Séries B 2006 X SHA 2006 0,33 

Coefficient corrélation RGA 2001 X Inventaire février 2007 0,93 

Coefficient corrélation RGA 2001 X SHA 2006 0,33 

Coefficient corrélation SHA 2006 X Inventaire février 2007 0,26 

L’analyse graphique de ces corrélations (figure 1 ci-dessous) permet en outre d’identifier 
les points singuliers suivant de certaines communes : Beni Mester, El Fehoul, Ain Fezza, 
Oulad Mimoun, Azaïl, Souahlia, Sidi Abdelli, Sidi Mjahed, Beni Bousaïd, El Bouihi. 

 
 

 

Figure n° 2 SAU IRRIGUEES SELON DIFFERENTES SOURCES 

Avant d’aborder les options prise pour la confrontation et l’estimation finale des données de 
SAU et du nombre d’exploitations irriguées suite à la deuxième phase du test, il est utile de 
rappeler quelques grandes caractéristiques16 qui conditionnent la valeur relative de ces 
différentes sources et les déterminants de leur degré de corrélation. 

 

                                                      
16 Après enquêtes de quelques agents de terrain chevronnés chargés de renseigner ces différentes sources 
« statistiques » 
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A. RGA 2001  

Le RGA 2001 a été quelque peu précipité dans sa réalisation. Il s‘est déroulé dans la 
wilaya de Tlemcen du mois de juillet à mi-septembre 2001. Le recensement exhaustif s’est 
fait de porte à porte et sans liste nominative a priori. Chaque exploitant recensé s’est vu 
attribuer un n° de code sans obligation de décliner  son nom et prénom. Le recensement 
précédent, ancien, remontait à 1984, et avait été réalisé sur la base de photos aériennes. 
La SAU irriguée recensée correspondait à la somme des superficies des spéculations 
irriguées récoltées (SAU irriguée développée).  

Le RGA 2001 est le seul référentiel statistique recensant le nombre d’exploitations 
agricoles. Mais la notion d’exploitation agricole y est restée une notion à « géométrie 
sociale variable » selon que les enquêtés ont déclaré le chef d’exploitation et/ou les co-
héritiers en indivision, selon la structure familiale des foyers-exploitations (nucléaire ou 
patriarcale élargie), et le détail des co-exploitants ou non (cas des EAC notamment). Il en 
ressort une imprécision importante sur la statistique du nombre d’exploitations, d’autant 
que depuis la dernière statistique du recensement de 1984 disponible en la matière, il y a 
eu accélération de l’exode rural (dans les années 90 en particulier) d’un côté, mais aussi 
démembrement des domaines socialistes, d’un autre côté17. 

B. Bilans de campagne, statistiques agricoles commu nales et « Séries B » 

Les « plans de culture » sont établis chaque année pour chaque commune par les 
Délégués Agricoles Communaux depuis les années 70. L’objectif est de suivre les 
réalisations des superficies des différentes cultures tant annuelles que pérennes avec pour 
finalité de pouvoir disposer de prévisions de récolte d’une part, et de suivre la réalisation de 
certains programmes sectoriels par spéculation ou thème, d’autre part. 

Les données « statistiques » sont établies par les DAC avec des moyens matériels et 
logistiques limités à travers la consultation « d’agriculteurs de contact » par zone 
géographique qui sont souvent des notables agricoles ou « leader d’opinions ». Ces 
enquêtes s’accompagnent de visites de vérification sur le terrain chez les agriculteurs de 
contact mais les superficies relevées par culture sont toujours des superficies déclarées. 
Un registre de déclarations d’emblavures est en outre tenu par les DAC dans lequel les 
agriculteurs sont supposés déclarer leurs emblavures de grandes cultures. Tous les 
agriculteurs ne se soumettent pas à ces déclarations, et les DAC augmentent 
généralement les superficies déclarées de 20 à 25% pour compenser les non déclarations 
… En ce qui concerne les cultures maraîchères de primeur, de saison et d’arrière saison, 
et l’arboriculture, les DAC sont censés établir une situation hebdomadaire pour les 
réalisations et les récoltes. 

Ces suivis de campagne et hebdomadaires sont contrôlés par les chargés de la statistique 
agricole au niveau de la DSA et font, après « homogénéisation », l’objet de publications au 
niveau des séries A (arrière saison et début de campagne), B (réalisations surfaciques et 
productions) et E (élevage). Il arrive parfois que les responsables de la DSA fassent 
redescendre des objectifs surfaciques d’intensification auprès des DAC avec pour consigne 
d’en assurer le suivi « sur le terrain », ce qui leur pose parfois des problèmes quand 
l’objectif ne colle pas avec la potentialité tant agronomique que sociologique de la 
commune. Les DAC doivent donc également s’efforcer de rendre cohérents leurs bilans de 
campagne et suivis hebdomadaires avec les « statistiques » officielles des séries A, B et E. 

                                                      
17 A titre d’exemple pour la commune de Tient le RGA 2001 dénombrait 220 exploitations agricoles contre 360 lors du 
recensement de 1984, soit une diminution de 39 % pour une diminution de la SA U totale de 6% seulement, et un 
doublement de la SAU irriguée. 
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En se rappelant que ces statistiques agricoles communales ordinaires ne recensent pas le 
nombre d’exploitations agricoles d’une part, et qu’il n’y a jamais d’enquêtes échantillons 
réalisées sur la base du dernier RGA, d’autre part, on mesure la relativité de la précision 
des « Séries B » qui elles aussi, comme le RGA, mesurent, en ce qui concerne l’irrigation, 
la SAU irriguée développée. 

C. Données SHA 

Les fiches d’inventaire de la PMH tenues par la DHA repose au premier chef sur les 
données fournies par les services locaux de l’agriculture (DSA). Elles visent à estimer la  
superficie irriguée en PMH par système d’irrigation et par types de cultures (cf. fiche type 
en annexe du rapport RA1). Il s’agit ici d’une estimation de la SAU physique irriguée et non 
pas de SAU développée comme dans le cas du RGA et des « Séries B ». Ces fiches 
recensent également les ouvrages et équipements hydrauliques et les superficies 
théoriques irriguées à partir de ceux –ci à partir de normes théoriques de correspondance 
entre des ressources en eau mobilisées et des superficies irriguées. Sur l’ensemble de 
l’Algérie cette « statistique PMH » est réputée être surestimée. Par contre globalement 
pour la wilaya de Tlemcen elle est inférieure aux estimations du RGA et des « Séries B », 
alors que les bilans FNRDA annoncent plus de 10 000 ha de développement de la PMH 
depuis 2001 (cf. § 6.6.3 ci-après). 

D. Planimétrage images SPOT 

On a déjà exposé précédemment (§ 2.3 et 4.7) les limites de ces estimations pour une 
superficie irriguée instantanée de juillet 2006 qui ne peut fournir qu’une borne inférieure 
basse pour l’estimation de la SAU irriguée physique communale. 

E. Inventaire communal Sogreah par enquête de févri er 2007 

Les limites de l’inventaire par enquête communale effectué en février 2007 lors de la 
première phase  du test ont déjà été exposées précédemment, elles se résument 
principalement comme suit : 

• biais introduit au niveau des délégués communaux à travers la fixation a priori des 
« aires géographique d’irrigation » identifiées par Télédétection sur image satellite ; 

• imprécision au niveau de la définition des notions de SAU irriguée 
physique/développée et d’exploitation agricole ; 

• ambiguïté de la notion « d’aire d’irrigation », de périmètres collectifs actuels, d’anciens 
périmètres, et de zones d’irrigation individuelle; 

• méconnaissance précisément des périmètres collectifs actuels tant au niveau des 
subdivisions de la DHW que des DAC. 

C’est dans ces conditions, et à partir de ces considérations et enseignements a posteriori 
au vu de la première phase du test et de ses résultas, qu’il a été décidé de procéder à un 
retour sur le terrain pour une deuxième phase de test selon les principes, composantes et 
investigations déjà exposées précédemment (cf. chapitre 3 et § 4.3.2, § 4.4, § 4.5, ci-
dessus). 

C’est aussi en tenant compte des considérations précédentes sur la valeur relative des 
différentes sources « statistiques » existantes qu’il a été ensuite élaboré le protocole de 
confrontation, de traitement et d’estimation d’extension de la PMH à partir des nouvelles 
donnes des résultats de la deuxième phase du test. 
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5.2.1.2. PROTOCOLE DE CONFRONTATION ET DE TRAITEMENT DES DONNEES DE LA DEUXIEME PHASE DU TEST 

A. Principes directeurs 

Les principes directeurs qui ont conduit ce protocole peuvent se résumer par étape comme 
suit : 

• Etape 1 : Estimation de la SAU et du nombre d’exploitations irriguées en périmètres 
collectifs  actuels à partir de l’inventaire et des enquêtes directes sur le terrain sur la 
base de la pré-identification de ceux-ci sur la fiche d’enquête communale 
complémentaire de deuxième phase. 

• Etape 2 : Estimation provisoire de la SAU et du nombre d’exploitations irriguée en 
zones d’irrigation (strictement) individuelle à partir des données de la fiche 
d’enquête communale complémentaire de deuxième phase, avec confrontation 
contradictoire interne (double approche occupation du sol communal globale et 
SAU/exploitations par zone géographique 

• Etape 3 : Estimation provisoire du total communal SAU et nombre d’exploitations 
irriguées par sommation des données périmètres collectifs + zones d’irrigation 
individuelle 

• Etape 4 : Confrontation des données de l’étape 3 aux données communales du RGA 
2001, des « Séries B » (valeurs absolues et ratios de SAU moyenne/exploitation et de 
coefficients d’intensité culturale), et du bilan du FNRDA18, décisions d’estimation finale 
du nombre d’exploitations irriguées, puis de la SAU physique irriguée, puis de la SAU 
développée, avec encadrement mini/MAX sur la base raisonnée de cette confrontation 
et en fonction de la connaissance de la spécificité de chaque commune (cf. exemples 
de calculs ci-après). 

• Etape 5 : Estimation finale de la SAU et du nombre d’exploitations irriguées en zones 
géographiques d’irrigation individuelle par différence entre les estimations de l’étape 4 
et de l’étape 1 (périmètres collectifs). 

B. Estimation du nombre d’exploitations irriguées 

L’estimation du nombre d’exploitations irriguées a été la première sous-étape de l’étape 4, 
se réduisant à la confrontation de la statistique du RGA 2001 à la somme du nombre 
d’exploitations en périmètres collectifs (inventaire de terrain) et de l’estimation du nombre 
d’exploitations en irrigation individuelle de la fiche d’enquête communale de deuxième 
phase. En règle générale c’est la deuxième estimation qui a été retenue comme estimation 
finale, la donnée RGA semblant moins plausible en terme de nombre d’exploitations 
(surestimation) et de superficie moyenne par exploitation. Pour 6 communes19 seulement, 
l’estimation des enquêtes de deuxième phase ont été redressées de la manière suivante : 

Nombre exploitations = SAU physique irriguées enquêtes (Etape 3) / Sup. moyenne (µ) par 
exploitation RGA 2001 / coefficient intensité culturale enquêtes 2007 (CI). 

                                                      
18 Pour les raisons exposées précédemment on n’a pas effectué de confrontation commune par commune avec les 
données SHA ni les données du planimétrage SPOT. 
19 Il s’agit des communes de Remchi, El Fehoul, Sabra, Oulad Mimoun, Azaïl et Ain Nehala. 
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C. Estimation de la SAU physique irriguée 

Pour la SAU physique irriguée on a retenu l’estimation de la deuxième phase du test, à 
savoir la SAU physique en périmètres collectifs de l’inventaire terrain + la SAU physique 
des zones d’irrigation individuelle de la fiche d’enquête communale complémentaire20. 

D. Estimation de la SAU irriguée développée 

L’estimation de la SAU irriguée développée a été faite par affectation à l’estimation finale 
de la SAU physique irriguée du coefficient global communal d’intensité culturale ressortant 
de la fiche communale complémentaire volet « zones géographique d’irrigation ». 

Estimation de la SAU irrigable :  Volet  « zones géographique d’irrigation » de la fiche 
d’enquête communale complémentaire de la deuxième phase du test. 

E. Encadrement des estimations du nombre d’exploita tions irriguées. 

Pour un encadrement des estimations finales la meilleure minoration (borne inférieure la 
plus haute) a été choisie pour chaque commune au cas par cas parmi les, possibilités 
suivantes : 

• Nombre d’exploitations du RGA 2001 quand celui-ci est notoirement inférieur à 
l’estimation finale 

• SAU physique irriguée / Sup. moyenne développée par exploitation RGA 2001 ou Sup. 
moyenne développée enquête communale deuxième phase 

• SAU développée enquête communale deuxième phase / Sup. moyenne développée 
par exploitation enquête communale deuxième phase 

• Nombre d’exploitations enquête communale deuxième phase 

• SAU physique minorée (cf. ci-après) / Sup. moyenne par exploitation enquêtes 
communale deuxième phase 

En ce qui concerne la meilleure majoration (borne supérieure la plus basse) les choix pour 
chaque commune ont été faits à partir des possibilités suivantes : 

• Nombre d’exploitations du RGA 2001 quand celui –ci est notoirement supérieur à 
l’estimation finale 

• SAU « Séries B » 2006 / Sup. moyenne développée par exploitation RGA 2001 ou 
Sup. moyenne développée enquête communale deuxième phase 

• SAU RGA 2001 / Sup. moyenne développée enquête communale deuxième phase 

• SAU développée enquête communale deuxième phase / Sup. moyenne physique par 
exploitation enquête communale deuxième phase 

• SAU physique majorée (cf. ci-dessous) / Sup. moyenne développée par exploitation 
enquête communale deuxième phase 

 

                                                      
20 Exception faite de la commune de Bensekrane pour laquelle l’estimation de l’enquête 2007 a semblé surestimée et 
qui a été remplacée par la donnée des « Séries B 2006 » en négigeant le coefficient d’intensité culturale. 
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F. Encadrement des estimations de la SAU physique i rriguée 

En ce qui concerne la SAU physique la meilleure minoration a été choisie parmi les 
possibilités suivantes : 

• Estimation finale nombre d’exploitations mini X Sup. moyenne physique par 
exploitation enquête communale deuxième phase 

• Estimation finale nombre d’exploitations mini / Sup. moyenne par exploitation RGA 
2001 / Coefficient d’intensification de l’enquête communale deuxième phase 

• SAU RGA 2001 / Coefficient d’intensification de l’enquête communale deuxième phase 

• SAU RGA communale (quand celle-ci est notoirement inférieure à l’estimation de la 
SAU physique irriguée). 

La meilleure majoration enfin a été choisie à partir des possibilités suivantes (toujours au 
cas par cas) : 

• Estimation finale nombre Maxi exploitations X Sup. physique moyenne par exploitation 
enquêtes communale (ou Sup. développée moyenne par exploitation enquête 
communale) 

• Estimation finale nombre Maxi exploitations X Sup. moyenne RGA par exploitation / 
Coefficient d’intensification de l’enquête communale 

• SAU « Séries B3 2006 ou SAU RGA 2001 / Coefficient d’intensification de l’enquête 
communale 

• SAU « Séries B » 2006 ou RGA 2001 quand les données sont notoirement 
supérieures à l’estimation finale SAU physique 

• Estimation nombre final exploitations X Sup. moyenne développée par exploitation 
enquêtes communale. 

L’ensemble de ce protocole estimatif est illustré à travers quelques exemples de 
communes au tableau 2 ci-dessous. 
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Tableau n° 3 -  EXEMPLES DES ETAPES DU PROTOCOLE D’ESTIMATION FINALE DU NOMBRE D’EXPLOITATIONS 
IRRIGUEES ET DE LA SAU AVEC ENCADREMENT DES VALEURS PAR COMMUNE 

 

 

Les résultats finaux retenus pour l’estimation 2007 de l’extension de la PMH par commune 
en termes de SAU irriguée (physique et développée) et du nombre d’exploitations par 
commune et par grand type d’irrigation (périmètres collectifs et zones d’irrigation 
individuelle) sont présentés au 6.3 ci-après. 

La demi amplitude des fourchettes d’encadrement mini/MAX réalisées est de : 

• 33% pour le nombre d’exploitations irriguées (variations de 11% à 96% selon les 
communes). 

• 39% pour la SAU physique irriguée sur l’ensemble de la wilaya (variations de 11% à 
158% selon les communes). 

Ainsi peut on avancer que l’estimation de l’extension de la PMH communale est fournie 
avec une précision de + ou – 17% pour le nombre d’exploitations irriguées et + ou - 20% 
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SAU physique irriguée ∑ périmètres collectifs actuels 380 685 220 80 220 145
Nb exploitations irriguées en périmètres collectifs  actuels 419 435 142 77 110 187
Sup moyenne SAU irrig physique/exploitation irrig p érimètres col. 0,91 1,57 1,55 1,04 2,00 0,78
SAU développée irriguée ∑ périmètres collectifs actuels 413 881 270 97 323 145
Coefficient intensification (6)/(3)  ∑ périmètes col. 1,09 1,29 1,23 1,22 1,47 1,00
SAU physique irriguée ∑ zones géog irrig individuelle PAGE 2 FCC 630 92 100 401 130 244 520 276 290 1 030
Nb exploitations irriguées ∑ zones géog irrig individuelle PAGE 2 FCC 116 44 44 150 76 25 120 115 60 240
Sup moy SAU physique irrig/exploitation z géog irrig indiv PAGE 2 FCC 5,431 2,091 2,2727 2,673 1,711 9,76 4,333 2,4 4,833 4,292
SAU physique irriguée ∑ commune PAGE 1 FCC 630 552 795 401 610 1140 520 372 390 1030
SAU développée irriguée ∑ zones géog irrig individuelle PAGE 2 FCC 780 102 110 401 180 244 620 378 330 1 030
Coefficient intensification (16)/(11)  ∑ z géog individuelles PAGE 2 FCC 1,24 1,11 1,10 1,00 1,38 1,00 1,19 1,37 1,14 1,00
Sup moy SAU irrig développée/exploitation z géog irrig indiv PAGE 2 FCC 6,72 2,32 2,50 2,67 2,37 9,76 5,17 3,29 5,50 4,29
SAU développée irriguée ∑ Commune PAGE 1 FCC 780 602 1000 401 770 1295 620 519 430 1 030
Nombre exploitations irriguées RGA 2001 Commune 324 475 470 243 369 257 248 104 174 128
SAU irriguée (développée) RGA 2001 Commune 1 380 483 751 449 631 952 529 341 442 441
Sup moy exploitation irriguée RGA 2001 Commune 4,26 1,02 1,60 1,85 1,71 3,70 2,13 3,28 2,54 3,45
SAU irriguée (développée) Série B 2006 Commune 1137 365 385 401 616 1267 980 502 370 840
Nb total exploitations (4)+(12) FCC 2007 (indiv+col) 116 463 479 150 218 102 120 225 247 240
SAU physique irriguée totale PAGE 2 FCC 2007 (indiv+col) 630 472 785 401 350 324 520 496 435 840
Sup moyenne SAU physique/exploitation PAGE 2 FCC 2007 (indiv+col) 5,43 1,02 1,64 2,67 1,61 3,18 4,33 2,20 1,76 3,50
SAU développée irriguée totale PAGE 2 FCC 2007 780 515,1 990,91 401 450,4 341,4 620 701,2 475 840
Sup moyenne SAU développée/exploitation PAGE 2 FCC 2007 (indiv+col) 6,72 1,11 2,07 2,67 2,07 3,35 5,17 3,12 1,92 3,50
Coefficient intensification PAGE 2 FCC 2007 (ind+col) 1,24 1,09 1,26 1,00 1,29 1,05 1,19 1,41 1,09 1,00
Extension 2001/2006 Superficie irriguée maximum FNDRA 161 7 142 587 261 73 289 1 604
Estimation finale 2007 nb exploitations irriguées ∑ z géog irrig indiv 120 44 44 150 121 25 120 115 60 240
Estimation finale 2007 SAU physique irriguée ∑ z géog irrig indiv 630 92 100 401 130 244 520 276 290 840
Estimation finale 2007 Sup SAU phys irrig/exploitat ion  ∑ z géog irrig indiv 5,27 2,09 2,2727 2,67 1,07 9,76 4,33 2,4 4,83 3,5
Estimation finale 2007 SAU développéee irriguée ∑ z géog irrig indiv 780 102 110 401 180 244 620 378 330 840
Estimation finale 2007 Coefficient intensification ∑ z géog irrig indiv 1,24 1,11 1,1 1 1,38 1 1,19 1,37 1,14 1
Estimation finale 2007 total Commune nb exploit irr iguées (indiv+col) 119,5 463 479 150 263 102 120 225 247 240
MINI 94 358 363 104 218 92 50 104 174 128
MAX 324 475 620 243 369 257 248 318,1 251 294,3
Estimation finale 2007 total  SAU physique irriguée  (indiv+col) 630 472 785 401 350 324 520 496 435 840
MINI 322,2 365 595,08 277,4 289,7 292,9 214,7 229,3 306,4 448
MAX 918,3 484,2 1016,1 649,6 490,4 816,4 1075 701,2 442,1 1030
Estimation finale 2007 sup moy SAU physique irrig/e xploitation  (indiv+col) 5,27 1,02 1,64 2,67 1,33 3,18 4,33 2,20 1,76 3,50
Estimation finale 2007 total  SAU développée irrigu ée (indiv+col) 780 515 990,91 401 450 341 620 701 475 840
Estimation finale 2007 coefficient intensification Commune (indiv+col) 1,24 1,09 1,26 1,00 1,29 1,05 1,19 1,41 1,09 1,00
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pour la SAU physique irriguée sur l’ensemble de la wilaya de Tlemcen au seuil de 
probabilité de l’ordre de 70%21.  

Au niveau des estimations par commune la précision est variable selon les communes : de 
6% à 38% pour le nombre d’exploitations irriguées, et de 6% à 80% pour la SAU physique 
irriguée, toujours au seuil de probabilité de 70%. La distribution des communes selon ces 
degrés de précision des estimations est illustrée à la figure 1 ci-dessous qui est aussi à 
comparer avec la figure 1 précédemment confrontant la SAU irriguée communale selon les 
différentes sources « statistiques ». 

On remarquera que pour les communes de Beni Mester, Tlemcen, El Fehoul, Ghazaouet, 
Beni Khaled, Dar Yamoghracène, Hennaya et Souahlia les estimations de SAU 
communale sont particulièrement imprécises, mais par contre précises pour les communes 
de Amieur, Ouad Lakhdar, Zenata, Beni Snous, Azaïl, hammam Bougrara, Sebdou, Beni 
Ouarsous, Sidi Mjahed, Beni Bahdel, Honaïne, Tient, Chetouane et Beni Smeïel. 

On retiendra enfin qu’il existe une faible corrélation négative entre le degré de précision 
d’estimation de la SAU et sa valeur absolue (-0,18), ce qui signifie en d’autres termes que 
ce n’est pas parce que plus l’irrigation est développée dans une commune mieux la SAU 
irriguée est connue. Au niveau de l’estimation du nombre d’exploitations irriguées cette 
corrélation négative est plus notoire (-0, 31), ce qui signifie que les communes où il y a peu 
d’irrigants sont  moins bien appréhendées. 

 

 

Figure n° 3 PRECISION RELATIVE DES ESTIMATIONS D’EXTENSION DE LA PMH PAR COMMUNE 

 

 

                                                      
21 En assimilant les distributions des données communales de SAU irriguée et de nombre d’exploitations irriguées à des 
distributions suivant des lois normales(variables composées de variables élémentaires à processus de suivi communal 
répétitif à multi déterminants) et en prenant comme estimateurs rapides simplifiés des écarts type les demi intervalles de 
variation correspondant à la fourchette mini/MAX des estimations. 
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5.2.2. ENQUETES AGROSOCIOECONOMIQUES ET STATISTIQUES AGRICOLES 

Faute de pouvoir disposer d’une base de sondage nominative exhaustive des exploitations 
irriguées la représentativité statistique des enquêtes effectuées vis-à-vis du critère SAU 
irriguée par exploitation s’est avérée non satisfaisante. Un premier dépouillement des 
enquêtes a montré la difficulté de cibler les exploitations correspondant aux critères de 
taille définis au moment du choix préalable des exploitations. Un biais très net a été 
introduit par un déficit d’enquête pour les exploitations de petite taille inférieures à 5 ha et 
un trop grand nombre pour les exploitations de grande taille (supérieure à 10 ha). 

Afin de compenser ce biais une quinzaine d’exploitations de grande taille ont été mises à 
l’écart pour l’analyse de l’ensemble des exploitations. L’existence de ce biais dans 
l’échantillonnage des exploitations n’a pas permis l’utilisation des résultats des données 
statistiques des superficies moyennes irriguées par exploitation enquêtée comme autre 
référence d’estimation de l’extension de la PMH parallèlement à l’enquête/fiche communale 
de la deuxième phase du test, comme cela était prévu initialement (cf. § 5.2.1 « Extension 
de la PMH » ci-dessus). 

Les enquêtes réalisées en février et en juin 2007 ont été rassemblées dans un même 
fichier. L’utilisation du logiciel Sphinx a permis, à partir des variables du questionnaire, de 
construire des indicateurs afin de recouper les informations et de les regrouper par strates 
(par région agricole et par commune). Ces indicateurs portant sur l’occupation du sol sont 
les suivants : % superficie irriguée, % céréales/fourrages/légumes secs ; % cultures 
maraîchères /SAU ; agrumiculture (total) ; Pépins et noyaux irrigués (total) ; Oliviers 
irrigués (total) ; Arboriculture irriguée (total) ; % Arboriculture irrig. / SAU ; % Arboriculture / 
SAU ; % Viticulture / SAU ; Superficie cultivée totale ; intensité culturale ; SAU irriguée 
développée ; intensité culturale en irrigué. Tous ces éléments calculés pour chaque 
questionnaire sont rassemblés sur des supports digitalisés. 

Afin de réduire le biais lié au trop grand nombre d’exploitations de grande taille dans les 
enquêtes réalisées, une strate supplémentaire ne regroupant que les exploitations de 
moins de 50 ha a été constituée regroupant 385 exploitations. 

Concernant les aspects agronomiques et les systèmes de production des exploitations, les 
traitements programmés par le logiciel Sphinx (tris à plat, tris croisés, tableaux des 
moyennes, tableaux des caractéristiques, corrélations, analyses multivariées, etc.) ont 
porté plus particulièrement sur  les variables suivantes : taille des exploitations, occupation 
du sol en irrigué et principaux assolements, rendements des cultures, prix et 
commercialisation des productions agricoles. Les résultats des analyses constituent le 
chapitre 6.8 qui suit : Types d’exploitation agricoles et systèmes culturaux en irrigué. 

Les variables de structure (foncier, force de travail, moyens de production) et les variables 
de stratégie (choix techniques, investissements, financement, projets d’avenir, …) ont aussi 
été traitées et analysées. Les résultats de ces analyses sont présentées et détaillées au 
chapitre 6.7 : Environnement, composantes et facteurs socio-économiques de la PMH.  
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5.2.3. RESSOURCES EN EAU, BESOINS, PRELEVEMENTS 

5.2.3.1. PRINCIPE GENERAL 

Le but principal est d’effectuer une évaluation relative de l’importance des prélèvements en 
eau d’irrigation par rapport aux ressources disponibles. 

Il y a donc lieu, d’un coté, d’évaluer les besoins en eau des cultures irriguées, (en fonction 
des superficies irriguées, des cultures pratiquées, de l’efficience des systèmes de 
distribution et du climat) et de l’autre, les ressources en eau disponibles (de surface et 
souterraines) et de confronter ces deux valeurs à l’intérieur de zones homogènes et 
cohérentes.  

A noter que les besoins en eau théoriques des cultures  constituent une première approche 
pour évaluer les prélèvements effectifs, difficilement quantifiables et éminemment variables 
dans le temps et dans l’espace, qui peuvent être soit inférieurs lorsqu’il y a pénurie d’eau, 
ou supérieurs en cas d’abondance relative. 

Compte tenu de la disponibilité des données et du niveau de précision recherchée pour 
effectuer ces calculs, le pas de temps adopté a été le mois (cycles cultural et 
météorologique de septembre à août) et l’unité de base d’espace a été la commune. La 
base de restitution retenue est la zone homogène de confrontation ressources-besoins, à 
savoir le bassin hydrographique, l’unité hydrogéologique et la région agricole. Il s’agit 
d’établir une appréciation globale sur la confrontation, une restitution par commune n’aurait 
pas de sens étant donné le niveau de précision de l’information sur les ressources en eau. 

5.2.3.2. CALCUL DES BESOINS EN EAU THEORIQUES 

L’évaluation des besoins en eau théoriques a été faite sur la base de la méthode classique 
préconisée par la FAO (Cf -  FAO Irrigation and Drainage Paper 24, 33 and 56). 

Selon la FAO, le besoin en eau d'une culture est "la quantité d'eau nécessaire à couvrir les 
pertes en eau par évaporation (évapotranspiration de la culture) d'une culture saine, 
cultivée en grande parcelle, sans contraintes du sol (fertilité et humidité), et réalisant son 
potentiel de production sous les conditions considérées". Cette définition correspond à 
l'évapotranspiration maximale d'une culture (ETM) qui dépend du pouvoir d'évaporation de 
l'air ou demande climatique (ETP) et du coefficient cultural (Kc). Ce dernier est en grande 
partie une caractéristique de la culture, notamment de son degré de couverture du sol. 

La demande climatique ou évapotranspiration potentielle (ETP) est définie comme étant "le 
taux d'évaporation d'une surface étendue de gazon, en croissance active, ayant 
une hauteur uniforme de 8 à 15 cm, couvrant complètement le sol, et ne soufrant pas de 
stress hydrique". d'autres définitions de L'ETP (ou ET0) sont basées sur l'évaporation d'une 
surface d'eau libre ou d'une autre culture de référence.  

Par définition, le besoin en eau d'une culture est équivalent à l'ETM, calculée de la façon 
suivante:  

ETM = ETP . Kc  

L’ETP est une donnée climatique qui a été calculée et cartographiée pour le Nord de 
l’Algérie par l’ANRH. Les valeurs utilisées sont déduites de la formule semi empirique de 
Penman. 
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Les valeurs de base des Kc sont publiées dans les bulletins de la FAO. 

Les valeurs de Kc mensuel adoptées pour chaque culture inventoriée, et qui figurent en 
annexe, sont issues des valeurs de la FAO et adapté pour tenir compte du cycle cultural 
effectif de la culture, qui varie en fonction de la région agricole, et de certains 
regroupements. Pour la Wilaya de Tlemcen, il a été distingué quatre régions agricoles :     

a. la zone littorale et les Monts des Traras  

b. la zone médiane des  Moyenne et Basse Vallées de la Tafna, et la plaine de Maghnia    

c. la zone intérieure des Monts de Sebdou et de Tlemcen, des Beni Snous et la haute 
Vallée de la Tafna   

d. la zone steppique de Ras el Ma 

Pour évaluer les besoins en eau théorique d’irrigation, il faut déduire l’apport direct de la 
pluviométrie aux besoins en eau théoriques de la plante. 

En intégrant l’ensemble des données  suivantes : 

• superficies irriguées par cultures et par commune issues l’inventaire 

• Kc mensuels, issus des bulletins FAO et reconditionnés pour tenir compte des régions 
agricoles et de regroupement de cultures 

• Les ETP mensuelles issues de la cartographie ANRH 

• La pluviométrie mensuelle issue de la cartographie ANRH 

Il a été possible de calculer, pour chaque commune, un besoin en eau théorique 
d’irrigation.  

5.2.3.3. ESTIMATION DES RESSOURCES EN EAU RENOUVELABLES 

A. Donnée de base : la pluviométrie 

L’évaluation de la ressource en eau est faite à partir de la pluviométrie qui est disponible 
sous forme d’une carte papier d’isohyètes de l’Algérie du Nord au 1/500.000 et éditée par 
l’ANRH. 

A noter que l’élaboration de cette  carte a pris en compte les relevés pluviométriques 
jusqu’en Aout 1989, et ne prend donc en compte que partiellement l’influence du 
changement climatique actuel, apparu depuis le milieu des années 1970. En effet, une 
étude en cours semble montrer que l’Ouest de l’Algérie et plus particulièrement la région 
de Tlemcen a été plus fortement affectée par cette évolution du climat que le reste du pays. 
Des réductions de la pluviométrie annuelle de l’ordre de 30 à 35 % ont été constatées en 
certains endroits, comme les monts de Tlemcen. Cette étude n’est pas terminée.     

Les ressources en eau souterraine et de surface sous déduites de cette carte 
pluviométrique. 
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B. Ressource en eau superficielle 

Il est généralement admis que la relation pluie-débit pour le Nord de l’Algérie, à l’échelle 
annuelle, est mise en évidence par la relation : 

Ea 
½   

 = Pa 
½  - L  

Avec  

Ea : hauteur d’eau ruisselée annuellement en (mm) 

Pa : Pluviométrie annuelle en (mm) 

L : Valeur régionalisée entre 13,4 et 13,5 

C’est cette relation qui a été utilisée pour estimer le volume d’eau de la ressource de 
surface sur les différentes entités géographiques de calcul (Communes, bassins versants). 

Cette relation donne l’ensemble de la ressource superficielle potentielle. Pour des raisons 
physiques et techniques évidentes, seule une partie de cette ressource est mobilisable et 
utilisable pour l’irrigation. Un coefficient de mobilisation est introduit qui tient compte des 
conditions locales de mobilisation (débit pérenne ou non, présence de retenues de 
stockage, types de structures de dérivation, mobilisation d’une partie de la ressource pour 
d’autres utilisation –AEP, etc.). 

C. Ressource en eau souterraine 

La ressource souterraine renouvelable est alimentée par les infiltrations directes et 
indirectes des eaux d’origine pluviale. Le volume d’infiltration dépend de nombreux 
paramètres (type de sol, couverture végétale, teneur en eau du sol, topographie et 
morphologie, intensité de précipitation, etc.). 

Pour des estimations à une échelle régionale, il est d’usage d’estimer la part infiltrée de 
l’eau issue de la pluie, comme un pourcentage de la pluviométrie annuelle. Ce pourcentage 
est estimé pour différentes unités hydrogéologiques homogènes. Pour Tlemcen, cinq types 
d’unités ont été identifiés sur la base de la carte des ressources en eau du Nord de 
l’Algérie publiée par l’ANRH. 

Comme pour la ressource en eau de surface, un coefficient de mobilisation a été introduit 
pour tenir compte globalement, par unité hydrogéologique, des possibilités de mobilisation 
de la ressource  souterraine. Ce coefficient prend en compte de façon globale un certain 
nombre de paramètres et de facteurs limitant comme la présence de relief, la profondeur 
des nappes, la taille relative de la réserve, etc.) 

5.2.3.4. TRAITEMENT DES DONNEES DE BASE 

A. Pluviométrie 

Les données pluviométriques servent de base, à la fois pour estimer les besoins en eau 
d’irrigation et les ressources en eau de surface et souterraines. 

Elles sont issues de la carte ANRH qui a été géoréférencée et dont les isohyètes ont été 
digitalisés, puis rastérisées à l’aide du SIG. La pluviométrie moyenne pour chaque 
commune est ensuite extraite automatiquement du raster à partir des coordonnées de la 
commune à l’aide d’une macro Excel. Rappelons qu’un coefficient d’atténuation de la 
pluviométrie a été introduit pour tenir compte du changement climatique. 
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B. Evapotranspiration potentielle 

L’ETP sert au calcul des besoins en eau d’irrigation. Comme pour la pluviométrie, après 
géoréférencement de la carte, les iso-valeurs de l’ETP ont été vectorisée et rastérisées. 
L’extraction de l’ETP par commune s’effectue via une macro Excel à partir des 
coordonnées de la commune.  

C. Coefficients culturaux 

Les coefficients culturaux au pas de temps mensuel ont été définis sur la base des 
standard FAO, par culture irriguée pratiquée et par région agricole en fonction des 
calendriers culturaux régionaux.  

D. Cultures irriguées pratiquées 

Les cultures irriguées pratiquées sont issues des fiches communales d’inventaire. Elles 
reprennent les superficies irriguées par communes, pour les cultures suivantes, présentes 
dans la wilaya de Tlemcen : 

• Céréales irriguées 

• Fourrage irrigué 

• Maraîchage primeur, de saison et d’arrière saison 

• Maraîchage sous serres 

• Agrumes (en jeune plantation et en production) 

• Rosacées (en jeune plantation et en production) 

• Oliviers (en jeune plantation et en production) 

• Viticulture (en jeune plantation et en production) 

E. Proportion entre eau souterraine et eau de surfa ce  

La différentiation entre la source de prélèvement se fait en pourcentage, au niveau 
communal à partir des informations  des fiches communales d’inventaire. 

F. Les zones homogènes de confrontation 

Trois types de zones sont utilisés pour effectuer les confrontations entre les besoins et les 
ressources :  

• Les sous-bassins versants issus de la carte des ressources en eau de l’ANRH. La 
wilaya de Tlemcen comprend au total 14 sous bassins versants. Les mêmes codes 
que ceux adoptés par l’ANRH ont été utilisés. Les sous-bassins versants servent de 
base aux calculs de confrontation entre besoin et ressource en eau de surface. 

• Les unités hydrogéologiques issues de la carte des ressources en eau du Nord de 
l’Algérie, publiée par l’ANRH, pour laquelle 6 systèmes aquifères distincts sont 
identifiés. Au total 23 unités différentes sont présentes sur la wilaya de Tlemcen. 
Certaines de ces unités, de petites tailles ont été regroupées. Ces unités servent de 
base aux calculs de confrontation entre besoins et ressource en eau souterraine 

• Les régions agricoles pour l’évaluation des besoins en eau et leur répartition entre 
eaux de surface et souterraine.    
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5.2.3.5. CONFRONTATION ENTRE LA RESSOURCE ET LES BESOINS EN EAU D’IRRIGATION 

A. Généralités 

Les calculs des besoins en eau théoriques pour l’irrigation, des ressources disponibles de 
surface et souterraines et l’évaluation d’un coefficient de confrontation ont été réalisés sous 
Excel. 

Le fichier de calcul est structuré de façon logique en plusieurs feuilles et des macros. Il y a 
dans la version actuelle 14 feuilles dédiées, soit à l’introduction des données, soit à 
l’exécution de calculs. 

Les feuilles sont les suivantes : 

• General 

Permet l’introduction des données et coefficients de base, comme les noms des 
rasters de pluviométrie et d’Etp, les coefficients de calcul de la pluviométrie efficace, 
d’atténuation de la pluviométrie,  etc. La feuille comprend également les boutons de 
lancement des macros 

• Communes 

Permet l’introduction des données de base concernant les communes : code, nom, 
superficie, longitude et latitude moyennes, pourcentage de prélèvement en eau de 
surface et souterraine, code de la région agricole pour la sélection du jeu de Kc 

• Data_Pluvio 

Cette feuille donne pour chaque commune la pluviométrie annuelle et le pourcentage 
de répartition mensuelle. Elle peut être remplie manuellement ou automatiquement par 
une macro qui va chercher les données dans un fichier raster de pluviométrie à partir 
des  longitudes et latitudes moyennes des communes.  

• Data_ETP 

Cette feuille donne pour chaque commune lEtp annuelle et le pourcentage de 
répartition mensuelle. Elle peut être remplie manuellement ou automatiquement par 
une macro qui va chercher les données dans un fichier raster des Etp.  

• Data_Kc 

Feuille où sont introduites les séries de Kc mensuelles pour chaque culture en fonction 
de la région agricole 

• Data_Cultures 

Feuille où sont introduites les superficies des cultures irriguées pratiquées par 
communes 

• Communes_X_Hydrogeo 

Feuille donnant, dans un tableau croisé, les pourcentages de répartition entre les 
communes et les différentes unités hydrogéologiques. Ces données sont issues d’un 
calcul de croisement réalisé sous SIG à partir des couches de délimitation 
communales et de délimitation des unités hydrogéologiques. Le calcul de la répartition 
des besoins en eau souterraine par unité hydrogéologique est effectué dans cette 
feuille.   
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• Communes_X_BV 

Feuille donnant, dans un tableau croisé, les pourcentages de répartition entre les 
communes et les différentes sous bassins versants. Ces données sont issues d’un 
calcul de croisement réalisé sous SIG à partir des couches de délimitation 
communales et de délimitation des sous-bassins versants. Le calcul de la répartition 
des besoins en eau de surface par bassin versant est réalisé dans cette feuille.   

• Communes_X_Regions 

Feuille donnant, dans un tableau croisé, l’affectation de chaque commune à une 
région agricole. Le calcul des besoins en eau par région agricole est réalisé dans cette 
feuille. 

• Cal_BE_Com 

Feuille qui regroupe, pour chaque commune, les résultats de calcul des besoins en 
eau mensuels, effectués par une macro écrite spécifiquement, et qui tient compte des 
différents paramètres (pluviométrie, Etp, superficie des cultures pratiquées, Kc en 
fonction des régions, etc.). La macro de calcul est lancée par un bouton présent dans 
la feuille « General »  

• Cal_RessSurf_Com 

Feuille de calcul de la lame d’eau ruisselée, par commune, sur la base d’une fonction 
Excel spécifique qui intègre la loi de passage entre la hauteur pluviométrique annuelle 
et la hauteur d’eau ruisselée annuelle.  

• Cal_RessSout_Com 

Feuille de calcul des ressources en eau souterraines par unités hydrogéologiques. Les 
coefficients d’infiltration en fonction des unités hydrogéologiques sont introduits dans 
cette feuille. 

• Adeq_Ress_BV 

Feuille de confrontation « brut » des ressources et besoins en eau superficielle par 
bassin versant  

• Adeq_Ress_UHG 

Feuille de confrontation « brut » des ressources et besoins en eau souterraine par 
unité hydrogéologique 

On trouvera ci-après un tableau illustrant pour 2 communes un extrait du paramétrage 
utilisé pour le modèle de confrontation. 
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Tableau n° 4 -  CONFRONTATION ENTRE RESSOURCE ET BESOIN EN EAU DE SURFACE 

 

 

 

 

Code 
communal

Nom commune
Superficie 

communale 
totale (Ha)

Longitude 
moyenne (°)

Latitude 
moyenne (°)

Code 
Region Kc

% EAU 
SOUTER.

% EAU DE 
SURFACE

Cod_Com Nom_Com Sup_Com Long_Com Lat_Com CodC_Reg_Kc Prct_EauSout Prct_EauSurf

1301 TLEMCEN 4 210         1.31418 -    34.89656   W13_C 94% 6%
1302 BENI MISTER 8 665         1.41886 -    34.88812   W13_C 21% 79%

PLUVIOMETRIE

Code 
communal

Nom commune

Pluviométrie 
Moyenne 
annuelle 

(mm)

Pluviométrie 
moyenne 
annuelle 
corrigée 

(mm)

Sept Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil

Data_Plu Prct_Plu_Sep Prct_Plu_Oct Prct_Plu_Nov Prct_Plu_Dec Prct_Plu_Jan Prct_Plu_Fev Prct_Plu_Mar Prct_Plu_Avr Prct_Plu_Mai Prct_Plu_Jui Prct_Plu_Jul

1301 TLEMCEN 548 384            0.041         0.085         0.102         0.138         0.131         0.127         0.136         0.117         0.083         0.024         0.006         
1302 BENI MISTER 534 374            0.041         0.085         0.102         0.138         0.131         0.127         0.136         0.117         0.083         0.024         0.006         

EVAPOTRANSPIRATION

Code 
communal

Nom commune

Etp 
Moyenne 
annuelle 

(mm)

Sept Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Aout

Data_ETP Prct_Etp_Sep Prct_Etp_Oct Prct_Etp_Nov Prct_Etp_Dec Prct_Etp_Jan Prct_Etp_Fev Prct_Etp_Mar Prct_Etp_Avr Prct_Etp_Mai Prct_Etp_Jui Prct_Etp_Jul Prct_Etp_Aou

1301 TLEMCEN 1255 0.031         0.039         0.065         0.090         0.110         0.133         0.152         0.144         0.101         0.068         0.038         0.028         
1302 BENI MISTER 1266 0.031         0.039         0.065         0.090         0.110         0.133         0.152         0.144         0.101         0.068         0.038         0.028         

COEFFICIENTS CULTURAUX

Code 
culture

Culture
Code 

Region 
agricole

Sept Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Aout

Cod_Cul_Kc Nom_Cul_Kc Cod_Reg_Kc Kc_Sep Kc_Oct Kc_Nov Kc_Dec Kc_Jan Kc_Fev Kc_Mar Kc_Avr Kc_Mai Kc_Jui Kc_Jul Kc_Aou

Cer_Irr Céréales irriguées W13_A -              -              0.40           0.75           1.06           1.00           1.05           0.85           0.70           0.20           -              -              
Fou_Irr Fourrage irrigué W13_A 0.60           0.71           0.75           0.75           0.85           0.90           0.80           0.80           0.95           0.80           0.80           0.71           

BESOINS EN EAU

Code 
communal

Nom commune
Cultures 
irriguées 

(Ha) :

Céréales 
irriguees

Fourrage 
irrigué

Maraichage 
primeur

Maraichage 
saison

Maraichage 
ar-saison

Maraichage 
s/serres

Agrumes 
Jeune 

plantation

Agrumes 
production

Rosacées 
Jeune 

plantation

Rosacées 
Production

Oliviers 
Jeune 

plantation

Oliviers 
production

Code culture: Cer_Irr Fou_Irr Mar_Pri Mar_Sai Mar_ArS Mar_Ser Agr_JPl Agr_Prd Ros_Jpl Ros_Prd Oli_Jpl Oli_Prd

1301 TLEMCEN -              -              40              30              8                -              9                5                1                4                8                13              
1302 BENI MISTER -              -              100            51              -              -              -              -              -              -              -              -              

POURCENTAGE DE REPARTITION DES UNITES HYDROGEOLOGIQ UES DANS LES COMMUNES
Code 

communal
Nom commune 13_1a_1 13_1a_2 13_1a_3 13_2_1 13_2_2 13_2_3 1 3_2_4 13_2_5 13_2_6 13_3_1 13_3_2 13_4_1 13_5_1

1301 TLEMCEN -              -              -              -              -              -              -              -              -              -              0.41           -              -              
1302 BENI MISTER -              -              -              -              -              -              -              -              -              -              0.46           -              -              

REPARTITION DES BESOINS EN EAU PAR UNITE HYDROGEOLO GIQUE
Code 

communal
Nom commune 13_1a_1 13_1a_2 13_1a_3 13_2_1 13_2_2 13_2_3 1 3_2_4 13_2_5 13_2_6 13_3_1 13_3_2 13_4_1 13_5_1

1301 TLEMCEN -              -              -              -              -              -              -              -              -              -              305            -              -              
1302 BENI MISTER -              -              -              -              -              -              -              -              -              -              111            -              -              

POURCENTAGE DE REPARTITION DES BASSINS VERSANTS DAN S LES COMMUNES

Code 
communal

Nom commune 401 402 801 802 1102 1103 1107 1602 1603 1604 1605 1606 1607

1301 TLEMCEN -              -              -              -              -              -              -              -              -              -              0.26           -              0.74           
1302 BENI MISTER -              -              -              -              -              -              -              -              -              -              1.00           -              -              

BESOINS EN EAU PAR REGION AGRICOLE

Code 
Commune
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Besoins en 
eau

% de 
prélèvement 

eaux 
souterraines

% de 
prélèvement 
de surface
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1301 TLEMCEN 1                801            94% 6% -              -              801            -              
1302 BENI MESTER 1                1 152         21% 79% -              -              1 152         -              

Code 
communal

Nom commune Sept Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Jui Jul Aou TOT AL

1301 TLEMCEN 8                10              21              20              64              110            159            192            102            69              31              14              801            
1302 BENI MESTER 1                1                1                -              85              178            287            338            142            83              31              6                1 152         

CALCUL DES RESSOURCES ET DES PRELEVEMENTS EN EAU

Code 
communal

Nom commune
Superficie 

communale 
totale (Ha)

Pluviométrie 
annuelle 

(mm)

Hauteur 
ruisselée 

(mm)

Besoin 
agricole 

(1000 m3)

Volume 
ruisselé 

(1000m3)

% de 
prélèvement

1301 TLEMCEN 4 210         384            37              48              1 559         3%
1302 BENI MISTER 8 665         374            34              910            2 949         31%

Eau de surface

% DE REPARTITION MENSUELLE 

CODES BV

Kc MENSUEL

BESOINS EN EAU D'IRRIGATION THEORIQUE A LA PARCELLE  PAR COMMUNE (1000m3)

DONNEES GENERALES SUR LES COMMUNES
ORIGINE DE L'EAU 

% DE REPARTITION MENSUELLE 
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Le résultat du calcul de confrontation entre ressource mobilisable et besoin en eau de 
surface donne un coefficient indicateur par bassin versant qu’il convient d’analyser avec la 
plus grande prudence. 

En effet,  son interprétation, suivant les particularités et les configurations des bassins 
versants peut varier grandement. Par exemple son analyse ne sera pas la même s’il s’agit 
d’un grand ou d’un petit bassin versant, si le sous bassin versant concerne la partie amont 
ou aval du bassin versant principal, s’il existe un barrage dans le sous bassin versant, si 
les besoins en eau sont concentrés ou dispersés, si la ressource en eau est partiellement 
affectée aux besoins de l’AEP, etc.   

Faute de mieux, le coefficient de confrontation est calculé à partir de coefficients 
empiriques qui dans certains cas peuvent engendrer des imprécisions qu’il conviendra de 
critiquer. 

Le coefficient calculé correspond au rapport entre les besoins en eau théoriques d’irrigation 
et la ressource en eau de surface jugée mobilisable. Dans ces conditions, et 
indépendamment des variantes d’interprétation ci-dessus, en première approximation, les 
interprétations suivantes peuvent être faites :  

• Valeur inférieure à 100 : De l’eau reste mobilisable en théorie, sous réserve des 
prélèvements de l’AEP, et d’autres considérations éventuelles.    

• Valeur égale à 100 : la ressource en eau est entièrement utilisée 

• Valeur supérieure à 100 : La ressource en eau est surexploitée. S’agissant d’eaux de 
surface cela se traduit par le fait que les besoins en eau d’irrigation théoriques ne sont 
pas satisfaits et que les doses d’irrigation sont insuffisantes. Les rendements agricoles 
sont logiquement réduits par rapport aux rendements espérés.  

Dans tous les cas, il s’agit d’appréciations globales,  permettant de donner un premier avis 
relatif, en préalable, le cas échéant, à une expertise plus localisée. 

B. Confrontation entre ressource et besoin en eau s outerraine 

Comme pour les eaux de surface le coefficient de confrontation entre les ressources en 
eau souterraines et les besoins en eau prélevés dans les aquifères est un indicateur sur 
l’état de prélèvement des ressources souterraines qu’il convient d’interpréter avec la plus 
grande prudence.  

D’une part, il est calculé à partir de coefficients d’infiltration et de coefficients de 
mobilisation empiriques s’appliquant sur de larges espaces, pouvant engendrer des 
imprécisions qu’il conviendra d’analyser et critiquer par unité hydrogéologique. D’autre part 
l’analyse et l’interprétation du coefficient variera en fonction des caractéristiques des 
aquifères. Par exemple le comportement d’un aquifère de type karstique est très différent 
de celui d’une nappe phréatique par rapport à des prélèvements. 

La ressource étant calculée à partir de la pluviométrie annuelle, il s’agit d’une ressource 
renouvelable. Dans certains cas il est admis de pouvoir prélever l’eau dans des réserves 
fossiles non renouvelables lorsque celles-ci sont importantes.  

Le coefficient calculé correspond au rapport entre les besoins en eau théoriques d’irrigation 
et la ressource en eau souterraine jugée mobilisable. Dans ces conditions, et 
indépendamment des variantes d’interprétation ci-dessus, en première approximation, les 
interprétations suivantes peuvent être faites :  
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• Valeur inférieure à 100 : De l’eau reste mobilisable en théorie, sous réserve des 
prélèvements de l’AEP, et d’autres considérations éventuelles.    

• Valeur égale à 100 : la ressource en eau est entièrement utilisée 

• Valeur supérieure à 100 : La ressource en eau est surexploitée. Dans ce cas,  il peut y 
avoir restriction au niveau du prélèvement (comme pour les ressources superficielles). 
Il est aussi généralement constaté une tendance à l’abaissement du niveau 
piézométrique des nappes. 

Dans tous les cas, il s’agit d’appréciations globales,  permettant de donner un premier avis 
relatif, en préalable, le cas échéant, à une expertise plus localisée. 
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